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le dé      PACIFIC
RAILWAYS

 

BLANFORD et JONES,
divecteurs de la Cie “SWIFT.
HORSE" organisent eux-mê-
mes les attaques de leurs
diligences, st ce partagent
le butin.
Mais la Cie “PACIFIC RAIL-
WAYS” établit une ligne de
chemin de fer. Le service de
ditigences va être supprimé.

. Par tous les moyens, BLAN-
FORD ot JONES vont tenter
d’enrayer la construction de
ln ligne dent BILLY MIX
eet l'ingénieur responsable.   
 

   

 

J'espère que le pont
veillé et que

d'explosifs
sous bonne gerd

one, gardien | pe
Dormez-vous ? i £

Q

 

 

pide coup d'oeil ZORRO s‘apercoit’
que des caisses de cartouches ont
Leptnées
       d'un ra,

e
et enlevées.

   

Rasourez-vous
FRED, J's) prie

Lees precautions.

  

Deputs plusieurs heures, les cuvriers
ont quitté le cnantier. Dans ie silence
de la nuit, Le lune décrit son orbe
fantastique.

        

  

  

  
  

  

  

   

 

  

   

   

   
 
 

     

 

  

ZOBRO wet piad 4 terre et s'avance vers le
cabene où sont entreposés les explosifs,

i S ès CSS ==

Le pauvre bougre ne" 3
pouvait répondre.  

 

 

 

 

Vite, FEND-L'AIR 3
Puiseions-nous ar-

 

     

 

  

 Le pauvre sentinelle |
est sorte & son poste,
iraltreusement asson-

.      
 

Les ecélérets
m'ont devancé.
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MEST TRES
DOUCE |

POURRIEZ-VOUS ME
© OONNER A MANGER

POUR L'AMOUR DU
_ BON DIEU?

 

  
  
       

  

 

     
  

POUR PERSONNE | JE
TRAVAILLAIS POUR MOI-
MÊME! J'AI ÉTÉ FORCÉ DE
ME RETIRER DES AFFAIRES,
J'AI DÉCIDÉ DE PRENDRE

MA RETRAITE |

{BON IL FAUT

M. QUE JE PARTE 1 JA MINUTE !
ASSEYEZ-VOUS,
JAI A VOUS

PARLER |

 

 

  

   
  

 

   

 

    

 

QU'AS-TU À CRIER DE
LA SORTE ?

VOICI UN HOMME NOUVEAU,
MAINTENANT REMPLI D'AMBITION |
JE L'AI NOURRI PUIS LUI Al PRETE $40
POUR QU'H PUISSE S'ACHETER UN
COMPLET ET DES OUTILS?.IL NE
VOULAIT PAS, MAIS JE LUI AI FAIT

D HONTE ET L'AI EMBARQUÉ DE FORCE |

ÊTES-VOUS UN LÂCHE?
SUPPOSONS QUE TOUT LE

MONDE FASSE COMME VOUS
ET ABANDONNE TOUT À LA
PREMIERE DIFFICULTE ?.
BLA, BLA, BLA...

     

   

 

  

              

   

MOII OÙ Est

VOTRE RESPECT

  

     

   

H PRÉTEND QUE VOUS HONNÊTE ? TROP H VIENT DE FAIRE

APPRENDRAS-TU —{ RECONNAÎTRE| L'AVEZ LANCE EN NIGAUD POUR DISTINGUER À SAUTER LE COFFRE-FORT
— GS 1

Arentores

|

UtHorne ory EPA SR DE OT
AFFAIRES ? VISAGE| QUEL R M'AVAIT L'AIR SN CONNAISSEZ-

CE BRUIT ? x HONNETE | : VOUS UN AUTRE QUI
, ‘ “SOIT PLUS REMPL ?

HUBERT “PAR.
TENAIRE"|
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Il n'est pas nécessairement mauvais qu'un
enfant fasse quelquefois A sa téte: cela démontre

qu’il en a une ou, qu’à tout le moins, il a de la
volition, du caractère, si l’on préfère.

Les causes inverses produisant également

des effetsinverses, on peut supposer, d'autre part,

qu’un enfant trop docile, trop soumis, & des

chances de grandir avec un complexed’infériorité,
ce qui peut le ranger, plus tard, dans la catégorie

des malheureux, des “toujours-battus-d’avance”.

Les psychologues faisant spécialité chez les
enfants semblent tomber d'accord, en considérant
la question, sur ce principe qui veut qu'on ne

contrarie en aucune manière le nouveau-né, jus-

qu’à ce qu'il ait un an révolu. L'idée de ce départ
dans la vie de l’enfant est de créer, dans le aub-

conscient de ce dernier, un sens de sécurité qui
aura subséquemment une valeur de “placement”.

Mais, toujours d'après ce principe admis,

l’état d’euphorie, le bonheur parfait, ‘devra gra-

duellement prendre fin, au fur et à mesure qoe le

petit être deviendra uneentité, se rendant bien
compte des faits concrets de l'existence, Puis en-
fin, viendra le jour où le citoyen de demain pren-
dra pour acquis les deux points essentiels que

Ë fie ; une

Fout-il laisser J/

*

l'enfant

voici: 1) qu'il obtiendra ce qu'il désire, dans la

vie, en s’astreignant à des conditions édictées par

d'autres que lui; 2) que les moyens auxquels 11
Aura recours pour faire à sa tête susciteront des
conséquences dont on pourra lui demander‘
compte. .

Petit Pierre, par exemple, voudrait bien faire

une promenade sur la bicyclette de petit Jean, et

s’en empare de force. Même s'il y parvient, 11

Tisque non seulement de déclarer une guerre qui
peut lui en cuire, mais fl peut, en fin de compte,

perdre son petit camarade et n'avoir plus per-

sonne pour jouer. D'autre part, s'il persuade
Jean, en lui proposant, par exemple, un échange

de jouets, les chances sont qu’il arrivera fort bien

À ses fins sans la moindre difficulté.

Voilà un petit point, mais capital, dans la
perspective de l'enfant, point que les parents
doivent s’efforcer de faire saisir le plus de bonne
heure que possible. Ne pas dompter,- pendant qu’il
en est temps, ce sens de l'arbitraire, qui ne peut
qu’entraîner déceptions et punitions, c’est, de la

part des parents, mal aimer leurs petits, qui, plus

tard, auront à souffrir cruellement quand ile ne

se sentiront plus protégés dans la vie.
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Questionnaire de psychologie C

Faireà sa tête?”

  

|

Per LAWRENCE GOULD

1 faut enselgner aux Jeunes que |
la vie en seciété ne serait pes
posible sans éthique, ni con

ventions.  

Est-il bon de se montrer
tel qu'en soi-même ?

Non pas. Car la franchise n'oblige à personne
de se révéler jusque dans ses erreurs passées —
et peut-être difficilement avouables, dans certains :
cas. Et c’est une profonde erreur de croire qu’on
sera mieux apprécié de son entourage, si l'on
montre son for intérieur comme un livre ouvert.

Du reste, fl est douteux que quelqu’un puisse
vous connaître à fond, attendu qu’il est déjà
extrêmement difficile de se bien “déméler” eci-
même.

Ce qui incite à se révéler jusque dans ses tares
(quand tares il y &), c’est comme un désir de se
débarrasser d'un fardeau, de passer l'éponge.
Une fois engagé sur la pente du scrupule (car
1] faut bien avoir atteint la phase du scrupule
pour se déprécier ainsi soi-même). on se traite
avec injustice et, du reste, bien inutilement.

Qu'on se dise plutôt que le passé est le passé,
Surtout, qu’on s'efforce de réparer les torts com-
mis, du mieux qu’on pourra, après quoi, l'attitude
la plus sage à prendre est l’ouli pur et simple des
mauvais souvenirs qu’il est en votre pouvoir, tout
bien réfléchi, de ne pas laisser monter à la surface
et, encore davantage, de ne pas étaler à vos in-
times, par une sorte de vantardise à rebours,
qu'on pourrait justement qualifier de morbide.

 

“ls domptent leur chien
| pour Qu'il ne coure pas
À eprès les voitures. Je %

leur ai dit qu'un fusil à?
eau ferait mieux l’affaire

qu'un sesu d'eau.”

    
    

 

    

 “Pee un met À ton maître: Je vais lui Imprégner un
tenace souvenir de mon cru.”  

 

  

 

 

      
   

Chan
“Que devient ta fameuse Wiète pour maigrir, maman?..
Et papa qui se lamente toujours que Ia table tue plus
de monde que le guerre |. Et me partie de batebell

Qui va se Jouer sans moi 1.”
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—Le laquais introduit Léon
dans un vaste salon, où le luxe
moderne le plus exquis à en-
tassé richesses et merveilles, et
le prie d'attendre. Léon se croit
devenu fou, I'inconnue n'est pag
Eugénie, ou Eugénie le renie.

—Turquoise, sous la dictée
d'Aadréa, écrit à Léon un éter-
nel adieu... Elle part le len-
demain matin pour l'étranger,
male, sil l'aime vraiment,prie
prenne son enfant et s'enfuie
avec elle.

—Léon Rolland sort de l'hé-
tel ea courant, arpente les rues,
les boulevards, Il est toujours
tête nue, et son allure a quel
que chose d'égaré, qui laisse
pressentir un dérangement men-
tai. Heureusement la nuit est
maintenant complète.

-—Le coeur de Léon Rolland
bat à ce rompre, tandis qu'il
s'approche du berceau où l'en
fant dort d'un profond sommeil
Léon le prend dans ses bras,
l'enveloppe dans sa couverture,
avec les soius minutieux d'une
moucrice, sans qu'il s'éveille.
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D’après. l’oeuv

 

    

 

porte s'ouvre, Turquoise

eri et fait un pas vers elle, en
murmurant: “Eugénie”, pu
11 recule bédété, car Turquoise
affirme, l'air très froid, qu'elle
ne le connaît pas.

 

—Andréa relit cette épitre
avec un sourire d'effroyable sa-
tisfaction; enfin, il se venge de
ceux qui l'ont empêché de me-
ner à bien ses criminels pro-
A Baccarat en particulier,
ou parafe à travers sa soeur

—Lorsqu'il arrive devant ches
Jul, la porte est fermée, les
ouvriers sont partis depuis long-

ouvre avec se clé,
dang s0n bureau, allume

—N se retire, ea retenant
son souffle, lentement, avec les

ons d'un voleur. Sou.
il est ppresque eur le seuil

rise #'$vellle brusquement,
aperçoit son mart qui emporte
enfant et pousse un ert do

ASF
n

Léon Rolland jette ua -

72 ROCAMBOL
deuxième épisode) .

 

 
—I1 faut une très longue

eoaversation pour que
se reconnaisse qu'elle est Nea
Eugénie, qu’elle sime Léom à
la folie et ne l'a quitté que
pour ne pas briser son mé-
nage. Et elle sort, laissant
Léon a117

—Andrés a sonné et un la-
quals pénètre dans la pièce par
une porte dérobée. Turquoise
lui remet le billet, sans prendre
la peine de le cacheter, et lui
montre du doigt la porte du
salon,

~—Cerise inquitte, angoissée,
voit avec désespoir passer l'hou-
re du repas, auquel Léon n’a
jamais manqué d'assister Jue-
Qu'alors. Le diner sera triste
avee l'enfant qui ne cesse de
réclamer son père.

  
—L'émotion 1a tient clouée

sur sen lit, d'où son regard a
terracsé le père coupable... Et
Léon fasciné, atterré, revient
vers elle et dépose l'enfant tou-
jours endormi dans les bras de
ea femme. Puis il s'enfuit on
sanglotant.

oeuvre célèbre de Ponson du Terrail
Dessins de Galland

a
Ll”

=Dans le petit boudoir de
Turquoise, un homme attend le

 

—Quant à Léon, (1 s'empare
avidement du billet que lul re-
met le lsquais, le litna PE
lissant et 4! s'élance hors
salon, comme ¢'ll obéissalt “4
quelque inspiration soudaine et

—Léon n’a pas bougé de son
bureau. Partir avec Turquoise,
il y est farouchement décidé,
mais enlèvers-t-il à la pauvre
délaissée, à Cerise, son unique
consolation, sou enfant? Lors-
que minuit sonne, il se lève
comme un automate.

ooinne sait pas lui-même
eeurt, poursuivi le

remords; il s'élance dans larue
en murmursat que la mort
seule peut expler le crime qu'il
Sintdecornet Mach.

” vers
Seine.

  

   

       

   
   Aull;Turquoise revient

dans la pièce, laissant Léon en
proie à un violent désespoir,
Andréa lui fait signe de s’as-
seoir à son secrétaire et lui dicte
à voix très basse une lettre
quva changer le destin de

 

—Andréa ordonne alors à
Turquoise de commander une
voiture de voyage et de faire
prévenir per ailleurs Fernand,
qu’elle va s’absenter pour deux
jours, et il sort de l'hôtel, en-
chanté de voir que tout se passe
comme il l'avait prévu.

 

—I1 gagne son appartement,
où tout est silencieux. Epuisée
par l'angoisse et l'émotion, Ce-
rise s'est endormie. Le bureau
est près de son lit, éclairé par
la lumière discrète de la veil-
leuse. Léon marche résolument
vers lui.

—-I1 court vers le pont d'Aus-
terlitz, oubliant Turquoise elle-
même, l'infâme enchanteresse,
ne songeant qu'à se punir; d
atteint le pont, enjambe le pa-
rapet. Au bas, la Seine coule,
noire...

@ suivre)
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© UN JOURNALEST UNE VITRINE... vitrine dons

meilleurs produits à le libre concurrence.

© LA PUBLICITE EST UN SIGNE DE CONFIANCE... confience du vendeur dens le qualité de-
son produit, confiance de l'acheteur dans l'intégrité du fobricont. .

© L'ECONOMIE DE NOTRE PAYS EST BASEE sur le jou de l'offre et le demande: en vous rencel-
. gnant, les ennonces dens ce journal contribuent à maintenir le prospérité chez nous.

  loquelle les annonceurs exposent leurs T
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MRIGE VERS LE COIN OU EST ÉTENOU
se DU GIDON ET DE SON SRIQUET nt

V5 BOXEUR FORAIN.  

 

Vue a JAM VAIS TE ROTIR
‘ LES PHDS. POUR

  

- (Ra

EN Mais TREMBLE

 

      

 

         

    

   

     

       
   

  

  

  

  

NO!
DE TOUS SES MI

LE GANOIT ESSAIE D'UNE RUADE. D'AT-i - BE po
TEINDAE SON « TORTIONNAIRE » MAIS LE Lo CUIR LE (EUNE HOMME PAIT FONCTION"ER]

IEUNE NOMME L'§vITE. ll SON SRIQUET
CGT, o SALE GOSSE» ASPERGE
LL: > ME NCSTER QUE CROIT

L'ESSENCE     
        

  

  

   ARRETE ©. JE VAIS TE
DIRE OU SONT TES

COPAINS  1LS SONT
DANS La CAVE OF

L'AUBERGÉ...

 

  sé RENDANT COMPTE QU'A 66T À LA
MERCI OU MEUM BOXEQH, LE RAID
  AMA

RADES. LA PECHE SOUS LES YEUX AFFOLÉSD LA ECHL APPA LONTMENT
10M OR CO sambés DV at % DÉCIOO À 0 [DU GANGSTER. £TEINT LA FLAMME OF SON
SOXEUR + ONIQUET CONTRE LA JAMBE... WMMBEE
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Là, un homme a toute son at- Puis se main serre le munche

AD gneaux . dala, et ses yeux perÇantsfout lent roue Hs ee tention concentrée sur Les de don poignard et, sans fai-            

          e bruit ‘avance..

      

     

 
  

   

   
  

 

   
  

     

      

    

L'horrible bête déroule Len Wil, elle s'immobilise A 1

    

    
    

  

lques mols aupara-
ent, SIE SULLIVAN et

por des rebelles, its
hent Leur trénor

ne Ls moniugne,
Faits prisonniers, le
Chef des rebelles, le
Prince KINTIA met Sir
SULLIVAN 4 le torture
ur lui faire dévoiler
9 cachette, Croyont
ap père assassiné, JE
v'enfuit, HOBIN le per-
suadé Jde revenir avec
Lif sur lee lieux, pour
a‘issurew si son père

* at, 1. cllenent mort,

   
 

L'homme va sccomplir edn gests - Aux cris poucsés par 1'inconnu, Une branche morte està ses pieds,
neurtripr ROBIX se dresse d'un bond. Il t'en saisit et frappe éperdurent

eur LA gueule du reptile. TS

 

 

7 PTT

ne votent rien,
n‘entenient rien L
 

 

vi

La tête fiacassée, la bîte immonde

||

Merci, Sanit}
dcaserrs son étreintes -———--{ Tu n'as sauvé
(FT alors que j'aie
. lais te tuer.

Ma vie désoruaig
t'appartient,

 

   Te tuer pour maftriser Ÿ|-0ui, et mon maître donnerait
pius facilement ton une fortune posr le tenir en
€ gnon et le livrer son: pouvoir.
eu Prince KINCIA.

  
     

   

    
  

  ; el était -
p\ton dessein ?

 

  

= Tu sais donc qui
Sagi est mon ant ?     

ye

  

   

 

  

NAH
aM Écoute ? Tu n'as offerd
Ne a vie, Je te demanie,

- seulement le silence
sur notre présence,

A Iu peux t'en aller. 

  

       
    

    

   

 

  

 

    

     

$ lu =a besoin dp mod. [Dans son vieux ohatesu en ruines, le

 

   
Un mot encore | ROBIE! Toe B® nous le’

    

 

  

 

sayib, tu me trouveras Qu'est devenu est encore ; cnel des rebelles,.le Prince KINIIA
tau jolre eur ls place mon père ? vivantes ’ délivrerons. reQait un messager.
de la Cité les jours de Me ’ -

 toire. Je suppose qu'il eo
été interné dans une
Lointoine province.

Prince, on Rous @ oi
@nalé le retour sur
nos terres, du fils
de Sir SULLIVAN.

3

     
  
   

Je ferat fouiller tous
les bois, ‘tous les bul
sons. Mais30 veux que’
l'on me l'amène vivant.

 
 

    

 



 

v

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

       

  

  

    

 

   
  

     

 

   
    

  

      

          
       
  
    
  
    

 

  
   

 

 

 

Remèdes contre les situations familiales difficiles

D.—Depuls deus ans, je suis le fidèle ami d’une jeune voisue four que [attentes pu ov

éirsept ans. Elle emploie ses loisirs à Nre, à écouter la 034

|

oti.noue faisons route’ ensmmible 6
eller an cinéma. Elle est employée dans un restaurant, où elle travaille soir, notre travail. Je ne vols

de midi à cinq heures du soir et de six heures et demie à neuf heures Bouocreai je ne devras pes

et demie du soir également. Elle a congé les lundis, jeudis et diman- l'éviter. — UNE RabonseDERin

ches soirs. J'ei dix-neuf ens et je commence cette année mes études

|

D5 Tovion .

& l’université. Mon amie est orpheline de mère et son père, découragé 'émesdontto.Task ard, sent

eprès la mort de su femme, s'est mis à boire. Ce n'est un mauvais nement ‘onmentées aéyeverania.

papa, ear il ne refuse rien à ses fants, mais i] s'endore souvent. n ment par les personnes qui vous voient

Poveda ume maison ci 6 loud un, lovement 4 se Sole SX venation,06 reremission ot driiesdé

à viennent les difficultés, car le gendre abuse de la situation, en preMEieEr
obtenant les services de ses deux belles-soeurs — dont mon amie, — oct homme merid

sont célibataires et tiennent le maison, bien qu'elle psient sussl A ENE HODE LINGE

r pension. J'avsis recommandé à mon amie de ne pas céder euxAnds town

caprices de sa soeur. ce qu'elle § Jeit, mais qelle ne fui pes me sun les renseignements que vous ‘sires

facti dapprendre quel lever là plancher por ss jeune conneître. Je ne feis ausune réclame

Soeurde douse ens Mon amid!

Ne.

goncest seule svat Toa enfants at |© onesorte ce .

sive tout l'ouvrage, 0 les autres vont se promener.

|

DP: adresse neteu!

diie ou eeeue à min de ons tive ae mé SL Fan wedo Soren .
"

demandé si sa santé ve résister à tout ce travail, cer, lorsque Gere] [MacRua ? — Les jevies gens ont la détestable habitude de faire leurs appels

parti pour l'université, qui prendre soin d'elle? Cette jeune fine est

|

Bros. ren, PincesMas aon à l'heure des repes, probablement parce qu'ls saver

pour ered,Bre après mes parents, ù fo ne

|

Bo mht wlio au ie dnd. pouvoir alors rejoindre leurs gens. Si l'appel est essentiel, qu'il

voudrais pasje perdre Se maisfaiqué re de ate ainsi ver:

|

bustle esi Taéreme do Great D'ou moins bref,

er

Gest

de

mature à Ennuyer les gensde la

mon emie, dites- devrais faire, —

|

Midteh

SINCEREMENT VOTRE. ’ cu que Jo AaSaoy Curt? = pr =

—La la patience et la fermeté principexz B—Grent Mitchell, Studios REO, Jo vote mariée depuis wn an, et,

D

Tel dr ‘aimerais

remdies indiqués contre les situations ptet ces Vous ne

|

opietuFaToms Jem'aperçoisue mou mar2e mec

|

Nite a reroc.une.jeune

DE Les que votre Smic — mow plus que Vous méme — be Mette

|

OU, Cali os Universal, U1 aniin Shen uii pateoa [coupJai acts parentsmaisig

à dos son père, ses soeurs, son beoufrére; sutrement la mésentente | : as"Make ‘oe. Garnier

|

moat trop. “canadien”otiu ue

dans laquelle vivrait cette À iles la cendratt ur D—Guualle oot Tudreme de John Der: (Sas Eye Vieeen mas pasmongenrs. Jauraly stmt Amine

que les tâches dont on la surcharge actuellement. Encouragez-la, conv Eon Pryor tudios - Ge briser Soar amitié parce que famille¢ comme Je siiTain aune

me vous le faites, et prodiguez-lui le réconfort moral qui la dédom- mount, 5651, rue eetnon Moltyioood.

|

10e 0 gus mon mart oe s'occupe

|

mencer € craranlor Jeune * aime ta

marere Lui peindre sa situation en noir finirait à la lon- Calif, — Farley Granger. Stusios Ms-

|

Syne de mol Nous nous sommes sou[musique classique + ‘ee “oepais

aradne en de En Pr GE “nopoterie vor S50 morerot2Sat| USaln
Veee ire Etre amie d'accepter moins facilement qu'on ORNE.

|

D—06 obtienérair-je, des l'idée ot j'ai dit ce qu'il y a de pire Oem ens vous

Cl

D'AVANCE

ble ainsi: sous un prétexte ou sous un autre, qu'elle dise eimablement

|

Denia sar ls préparation wn gy 4 mon mari, qui & blessé de tout

|

pour venir Seaise à crusres

Qu'il lui est impossible, par exemple, d'accepter de garder les enfents apporter pour êtreadmise dens IAvie- colaot.munueoant

fl

Bemime DIE

|

rime un grand nombre d'eu poures,

Se jour-lA, parce qu'elle doit elle-même faire une sortie, etc. Peu à

OR
Y

orAIATRICEre do la Do. |T00 cest ma Jalousie Arun.

de

aOeatGansyorecos. cone

peu, on en viendra à compter moins sur elle pour se décharger de ses

|

18722 Hetionale, Hôtel du Gouverne-

|

J2* j'ai muscitées qui ent es causes

|

timuer WT lan sore cas, cone

. Tenter du jour au lendemain de changer une vou + Oftaws. vupes danceon > donne gles8 nersiunpeupars

bouleversemen i
i vous

tine créerait un t dont on le tiendrait responsable et Dt seme sitrop 10 pour

|

TH oiené de mo Da éd ersspéré Sn soirées libres da ceite fecon: vous

De ferais que tendre daventage la situation, Il sera toujours bon, appears ie “0 nds o fl ma dit Ges chosss blemsantes. [en firores profit. L'École de

cependent, queTon sache que vous êtes eur côtés de votre amie pour

|

SEIZE of Give. © AMIR Di |]toonhour aus.mon mart ou FeverMontréal Commériaien, 13. se

protéger

6

Fetendrement. Laissez-moicousdire qu'il nevagit

|

Rowen. ge reisro pas Your

ie

futesait

qu
e

puteteaces} Jigen, Montresdonne suse des cours

Filles oi Uo ne prend pas Srabieadsde rejeter sur ressons

Le

IoCe rrrmeae,

|

JT ine pits

|

giComma vous mites meriés que| D.Que signifie le nom: Bernard ? —

les responsa lef tâches, habitude qui se crée sans que per- tier mander suoun en perti- an deootmar pe erasse ‘éméreire. ‘

Sonne ne s'en rendecompte, hors ceux ge en su le poids. brat -
soureproidie& fame. Yorecitinds BT .

ncouragezvous mutuellement, en attendant le. -neut I ont me en entre

|

D—J'aimerais

à

correspo

- vous auront préparés les épreuves que vous rdsiFiim quatreannjepate,FE pouveeespéreretonstrateoe i] _— LoreneTractol Sotendrnie

FRANCOISE hôpital J'aimerais à me

a

péciaiioor souseres démoli de vos mains. Ls| R—Je nat d'eutres prt que cele

D.—Ma soeur se bientôt st] Que doit-on Yaire petites meee PretEEOU naissance do voire enient serewu |Ms que feBUDHementdes der

surz une filie et un Deseneur, | tranches de citron onset LAY. rie m -» =

|

mari, comme dans daresvtCest de most yg corresponde ment des des

probablement une eeie tard d'un verre de the giao ou R—C'est dans I'nhopi sous ovite occasion que vous pourres } ar ans de

Quelovers doit mre lo cortège dans Ledo re de coentaii? Doit-on s'ahete- valse Pers dunepiepenone wo

|

OL PO Eee Sa|ee
ra mariée porters uns EReg ue vous

pou

EE mor” ’Redoubles d'afjection et &at-| D.—Convien "

blanche, & traine; quelle tenue devront

||

Æ—Dés que l'on vous & remis votre néanmoins vou ‘essor ra sentions ul et “Sorterrgle die

ads

3 edr à PAmbuign-
ne oreignes pes ans °

HnSeEar | TIDeeaea BeeITSab|RSSRSieSfr

précèdent ‘is bouquetiére, quelle, poire perte Où Poside pour

|

D—Ma D—Quelle ee _l'eéresse Parlez N-—Cela n'estpesinconvenent.

fe mariée. Les témoine et les|méler le jus œu thé glacé. repour| Dols Jeune fils de Guim sn

|

Grange ne ane ana te Rép. & T

garçons d'honneur Lipient le tenue

|

cockiail. la majorité des gene mangent

|

produit ch de ls gorge ot cod eo CHINE P= LA artiste rte” radioponique. d'u

lu marié, et les. filles d'honneur sen-  cefie tranche ds citron. ex elle un compleze d'infé-

|

R—PFer! per, Etud es eu poste radiophonique d'où

tendant aves _ mariée sur le choix teiloer enadu Goo WoreGutoee City. Saf mm ema

r 2 ueilement slics| D.—GQueile est Ia signification d'un R-Oui, les er cris ee | Gian Ladd. ‘Studios Paramount, $451,

anRetSL SBEBReeeeleemt TeFg gloid

D—Pouvez-vous

me

fournir l'adresse FOURLA PRÉMIERE VOIS| scene de conuileruneeur| —MERCIDAVARCE ho or Dr Soriours.

mme| EEEEEre| Fn”
.—Je n'oi d'eutres ofresses de «| D.—Quells ‘adresse . ne a -

eaia ee “Sha Drepra?—100

|

uefsFon8 TETE L'HUILE

- June. mais, mesure qu'elle ‘grendire.  Fattes-lu GRATPME » MAMELINE

Rép. & BLONDE AUX VEUX BLEU. Pere. ° Champe-Elyvies,| somprendes qu'll wy ¢ rien norma, = Een mu

QRS."Je ne puis pudiler votre | —_— vu 200 doe. ° Bodepréconisée mow: we

. D—Guellest votes des petites

Ds

comment feruis-Je éisparaître Ge
desuté. TreebatPE52.00,

usenJour es z février 1913 orpement? = ua arto Latevie ra &heme vouspas
to ob ’

naissance ? .—Je erois que sons voules être affiigée de
Bevayen pommade

— UNE QUI VEUT BA' . tasses Guns lesquelles parier

|

rai cols lorsque je
sue taire

LEOU deal: enfantsaiment ot Seje après le diner € Ton us rast Wments ds plage. — FID oo orm as

néreux.
*“demé-taxses” que Fon appelle

|

2—Peit
Sn wm ie hiv: 20.50 =

.
es des lavages quotidiens

ue compris.

appliques un de perozide 'hy- Produi ame

gropène coupé ‘d'enu. suivant las n- ETRE its Mameline Enr’g.

sur la bouteille, RISER Casier postal 2Stic

D—Quel jour était le 3 octobre 1008 la
si ee jour de -naîmanee ?

R—UÜUn mardi: enfants bien doués.

Ni drogues | Nt-massages | Ni loxoti
fomareis Jinck

' ifs
* -

£ Auparevant

Ni cultures physiques fafigontes ! ! Engraissez de 5 à 15 lbs pared oo

“Tout wn
*

, °

usmates enmeregmShas Recours entrain,

UR

DODEE
mont Le piasprime.» vrêce au trette- bo >ad Velel un témel he 3.FSA

pis , ,
me w melgn:

aa,eereCa DAae manage padge miter ree ue root. tov
© naigri de 36 fores dans un mois par votre a etTS chaireo F

treitement, En peu àe temps, J'étais fière de 0 asémie, j'ai

mon , J'étais devenue plus souple, j'avais hosisontx Cpa

une re senté et un plus bes feint retin, Fal reprit

Atnst Jo mis evenue plus aÎtrapanie et plus- niceeon
Tavats une plus belle appérence et ert mon poids

delle silhouette. Tout mon entou- normal et la Ot
Aussi en ai-je dencé à
rim ne 66 0a

[[§

mr ee ves

BM vows two melee. plie, Slprimés, Boi ahrue
mes en votre song est panven wars de ie Pemmede

faible. le por une se de Prrctentisn et mmé-

comprimés Mermeues. I lei apportount oun. Boo smplel facts
éibectemant Len élément vhouz

qui

ai « srésbls emt entame.
mme muitigdiont me | © mint jsut ¢ons

songé, corps mérut pourri gas @ maummée mondinie. Le

ve ag riche,Iafak we slurwes ot bosis c'est tte le

péénitude of loue vigueur. er garsveerms.

Ainsi Gls le début de le eus vous % et vous force vos bolls

—qe vette poids segments. QB I poise. Vous aus

Iar trStand emer me:

121 8¢ 3 NEWYORK BEAUTYPRODUCTS co. Sor - sioner reedo wep as. EEEEES ED ED ED AP ED SR Bh ED0 ED0 EB OB ER EB EO ED WD I

194 Be James … Case 1653 sce d'Armes, Montréal 10, 13

Evres

nécessaires pour ousjatme J-A. CHAIREL DR PARIS

advo.
— Nouvees format Somst SL 00 Peptumn, Came 3% Sathen Bebwinben

pes d'argent. Nous scceptome ee C.O.D. Ve Mem Aden
NOLLYWOOD'S STARS PROD. CO.
CP. 115, Place Armen Mostra    
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Ng. à A*~Dans:votreCais20 rer ad of Jr Finest

né à tousl'appétit et le goût de | Soupe aux huîtres
manger des mots plus subetantiols, |

|

1 chopine dhuitres, % tasse de crème claire,
et voilà pourquoi nos ménagères j

|

3 e.à table, races, Se beurre,

|

1 feutile »

dovroat vingénler A confectionner | Quelques groine de poivre, dre ce .
des plats chauds et variés. C'est | 1 € à thé de jus d'olgnen, Worcestershire,

facile de setisiaire les exigences | ©. d table, vases, do forine, 7c. d thé do sel
de chacun, in saison se prêtant ad- j Faire égoutter le des huîtres (le garder); quand elles

mirablement bien à la confsetion de | sont parfaitement les hacher finement et les mettre dans 4

mots variée ot succulents, Vous | UbeteA ee Sare cuire

5

miaates.severfeuille de |
trouverez dans cette page des re- § ins le La partis supérieure d'un bain- |

gr cottes diverses, apécialement com | mari !

se FTE NSE posées pour les jours frolds et ) grumes: 1

2 (5 3 A vous permettant de mettre de la

|

pal ’

Sali hats variété dans vos menus quotidiens. } constamment jusqu'à 6 !

Le poulet, sous quelque forme qu'on le serve, est tbujours apprécié L'auterne apporte ses charmes, | Wercestershire et les

et accueilli avec lo plus grande satisfaction. Sert avec légumes et même au point de vas gastromomt | su .

vis, U € Fonentage d'être très éconortiqueD Jeus montmas que, ot nous sevons que les gros § On

ee mets pour en counaître

le

saveur incomparable. Les mangeurs s’en réjeuissent parce | entière. Cette

temps froids étent arrivés, vous voudrez ceriginement expérimenter qu'ils peuvent plus facilement s8- Juno. . soups est

cette nouvelle manière de servir le poulet. . tisfaire leurs goûts. Chaque se ==

- maine, vous trouverss dans Photo- |
:

Journal différentes manières de | 1 poulet d'environ 34 Wores, autre, pour la friture, i
préparer les viandes, les desserts, ; prêt à cuire, avec les abatils,

|

3 tesses d'eau, 1

et cela, avec une économie sur 3 1 te d'ail (facultatif), 2 e. à thé de sel, 1

prenante. N'oubliez pas que tous, | 6

4

8 carottes moyennes, 6 à 8 petits oignons, {

nous avons besoin d'une nourriture y 2 clous entiers, 2 à J tasses de coulis de poulet,

remplie de vitamines et plus subs- y ‘6 de tasse de farine, ' % de c. à thé de poivre, 1

tantielle qu'en été, afin de récupé- | % sesse de graisse de poulet, ou 3 tasses de riz cuit. 1

rer les forces perdues au cours de D

|

Préparer le poulet, le couper em morceaux de service, Metre §

la estivale. Ho abattis et l’eau dans une casserole, faire venir au point d'ébul- q

PEeaux| ’ litlon, puis enlever Tecume de la surface. Réduire le feu et laisser @

Boe nea mplement mijoter jusqu'à ce que les plus gros morceaux solen

: Boeufauxpru ne | ! tendres, soit environ 3 heures, davantage si nécessaire. Enlever à

} meat, puis déposer dans une IK] alors le poulet et laisser refroidir avec les abattis. Couler le bouillon, §

| casserole de grandeur moyen- |

|

SPlever toute la graisse de la surface et laisser reposer. Saucer §

ne. Faire cuire à petit feu, avec | p chaque morceau de poulet dans la farine préalablement mélangée ÿ

gros comme une noix de ‘grais- | p avec les assaisonnements. Faire brunir lentement dans la graisse @

de beurre, puis assaison- | gree chaude, (ourner chaque morceau de poulet pour faire dorer ÿ

8 ormément.
I

= =

1

etpoire ausol. 1 ; Faire cuire les légumes et préparer une sauce de |a manière à

un feu bas, jusqu'à ce 9 suivante : 2 €. à table de farine, 1% €. à table de graisse de friture, 6

soit en purée, soit envi. § 11 tases de bouillon de poulet pour chaque tasse de sauce (ajouter §

Re bout d'envi- 1 3 ou de l'eau, ai nécessaire pour avoir la quantité désirée). ÿ

de cuisson. ajou. ! | Mesurer la farine, lui ajouter la même quantité de graisse de Ja pole §

livre de pruneaux dé.

|

Det faire cuire jusqu'à ce que ce soit parfaitement à point, ajouter Ÿ

préalablement trem-

1

ble bouillon refroidi d'un seul coup, augmenter le feu et faire cuire §

un peu de vin rouge Den brassant constamment, jusqu'à ce que ee soit à point et de con- §

p y sistance épaisse. Couvrir et laisser mijeter 8 & 6 minutes. Assai-
1 sonner

1

1
’
’
!
î

si
de
?

2 E
Voici un dessert si facile à préparer que même à le dernière
on pourra l'apporter sur là table dans toute se freicheur. On
employer également des poires fraiches ou en eonserve,
qu'elles soient parfaitement égouitées, ce qui est très
quand surtout l'on n'a pas eu le tempe de préparer un

plus compliqué ou qu'il arrive des hôtes inattendus.
de petits gâteaux ou biscuits secs, ce dessert est exquis ot sèuve
la situation parfois très embarressente où se trouve lsmalivenss

ê

S
U
UH
IE

= i
in
si . tement égouttés. Une au goût de sel et poivre.

avant de servir, ajouter y Garnir le fond d'un plat allant au four avec le riz cuit, ajouter §
les morceaux de poulet et les légumes, puis recouvrir avee la sauce.

der ensuite dans un plat des Ceuvrir le plat, puis mettre dans un feur chaud (400° F.), environ '

service chaud, et servir necom-

pr. pocimes de terre th § 3"Copietexttrèséconomiqueotuéfisant pour§personnes.{

|| de boeuf tranchés Ç
minces et laisser mijoter. Ver-Ç|

 

de maison.
— ’ 6 1 1 t 1 1 ' { 1 1 1 1 I 1 1 1

=

’ Poires au nac
4 Bores de poires, * : Corine de bon cognac,

,

€

Uvres de sucre, eau, .

* Faire un sirop avec suffisamment d'eau pour dissoudre le suere,

puis

laisser bouillir encore quelques minutes, ajouter les fruits et

euire 8 minutes. Retirer alors les fruits du sirop, avec pré y

pour ne pas les hriser, et laisser bouillir celui-ci encore q
épaississement du sirop. . 1

cognac,et retirer Immédiatement du feu. Met- |
des jarres stérilisées, verser le sirop par-dessus |

‘affine chaude après refroidissement. ’

NOTE—Si dès que les premiers fruits ont été retirés du feu |)

ulait une liqueur rougeêtre, l'égoutter avant d'ajouter le D
4 1

Les poites devront être jetées dans le sirop avast de bouillir. |

Les laisser entières, ou coupées en deux après avoir emlevé le coeur |

st la pelure. On peut se servic du Même procédé pour les pêches. !   
I

jusqu'au mementds ser-
,

A

‘ce moment, démouler sur }
lat bien refroidi, puis en!

de gelée piquante ha !
et servir accompagné de
pommes de terre bouil-

passées au. beurre et sau-
es de persil finement

. Ajouter une salade aux

=
i
H
E

| i ;

fi ë

  

& Es
t

rerrentréer|

       

    

 

1
1
1
1

imates, épinards et olivesrg BA 6 i ! Dessert de vionde en croquettes !

Pour clarifier sauete de, ’ viende braids 2 tasses de purée de pommes |
culsson, la passer à travers wa, Q finement de terre, 9
tamis fin et faire fondre dans! | mous chapelure de pain 1
une casserolepeur dégrainser | praise, assahionnements au goût. 9
partai ment.M élangerks i enir I'oignon dams la graisse très chaude, puis ajouter I

battre la préparatien sur un feu " viande présis , es a - Ajouter la §nue ue à es de terre, 1 oeuf battu avec 1 e. à table d'eau Ë
four. au J,ives ’ du sel ef peivre su goût et des fines herbes, puis Ÿ
toe puisce aljoter plow préparation, et fermer en croquettes de ln grosseur Î

ur fines. humidoroe ie rouler dans 1s farine grillée, puis saucer dans l'oeuf !

reste du pied de veau, faire ua ensuite danelachapelure, st faire culre dans une 1Tvir avec une sauce aux tomates 'ioeuvre en le découi lamelles, mettre
sauce vinaigrette et

de persil haché eu de seb
féc

ett

==
mas

 

Ë
T
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leis
6 gros oignons entiers, pelés, 4 de tasse de beurre fondua

3 sasses de petits cubes de 1 morceau de fromage suisse,

3

ç ’ L
-

—asessaveeæn=ales

  

 

  
  

’
1

i
EEEenonemessw, de 4 onces, glecé, 1

: Punch d'honneur ! Te de soupe condensée aux % de tasse de piment vert, fine: |

! des mariés ’ tomates, de 1% once, ment haché. 8
8 verres de diane 8 Paire euire les oignons dans l'eau bouillante salée Jusqu'à ee 1

dverres de bordeaux » $

À

qu'ile soient tendres, soit environ 15 minutes. Faire égoutter par- |

cerises poule ÿ

À

faitement. Eniever le centre de chaque oignon, laissant suffisam- |

4 verres de erry” # 1

|

ment de pesu pour former une Jlasee’ Couper Jotromage slacten !
Vi petits cubes ; ajouter sux cubes au ment vert. en

BALAISON MAISONNEUVE LTÉE — MONTRÉAL = à place en petits cubes. : mélanger le tout et brasser dans le beurre fonde. Remplir jes ob §
ans un bol

à

punch Enont avec Ce lange puis Jes mettre dans un plat silant au four,ÿ, Mettre à bol à ‘ mé 1
avec % de pouce d'épalsseur d'esu chaude. Faire cuire dans un y

four modérément chaud, 350° F.), jusqu'à ce que ce soit d'un beau î

brun doré, environ 15 A 30 minutes. Emincer le centre des olgnons, |

germeneMORIN = Savcisses Boout of Pore “S-M” =n les liquid oder Là 8 '

de Boulogne MORIN — Jambon prosss av Jomben bpich — Jomben |) uides, sjouter la glace en

eut {sandwich} <> Jombon fumé prêt à servir = Jombon fan réguler == |} BSLCODER, Rt bienmélanger.
dlamben fumé détosé = Bacon à déjeuner MORIN= Bocon geare Windwer |; Servir glacé dans des verres à I Ÿ et ajouter in soupe aux tomates ; faire chauffer parfaitemant et ses- q

a PO ou Povied == Pit do Foie = Solomk ) punch, avec den cerises, | vie pandaihus jes oignons. Buffisant pour § personnes 
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Deur aspects du costume, qui ‘avec
habillée, avec ses subtils
noir, qui appelle le contraste

Prétes pour toutes
  

=
.

costume de la femme
vêtement résistant et joli.

l'eutomne reprend toute son importance. A gauche,
rès fine terture du lainage, l'indiscutable chic du
du beige et de certains bleus. A droite, le. trotteur,
noter le faux plastron en avant, le taille bien ap-
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occasions
7» 3

   

   ; dy

la version

  

active, qui veut à la fois us

 

Conseils pratiques
Essuyez voire téléphane avec un

Nnge imbibé d'eau et de savon,
mais ne laissez jamais d'eau pé-
Bétrer dans les parties ouvertes.

Les brosses utilisées pour Je
mur et les plafonds doivent être
lavées fréquemment et laissées à
sécher complétement, tête en bas,
avant de les utiliser de nouveau

 

 

Lorsque vous suspendez vos ri
deau de cuisine, prenez soin de
les attacher de telle facon que,
mème si le vent les déplace,ils ne
soient jamais au-dessus d'une
flamme à gaz ou autres.
 

Le papier d'aluminium se con-
serve très bien Vous n'avez qu'à
le laver dans une eau savonneuse,
À le rincer et à l'assécher. Vous
l'étendez bien. et il est prêt à être
Utilisé de nouveau.

vous conserverez dans des clas-
- ours.

Une blessure nant d'une 

Dans vos armoires, disposez les
articles de façon commode et pra-
tique, mettant à la main ceux
dont vous vous servez le plus
souvent,

Lorsque vous sortez un gâteau
four, saupoudrez-le de farine,

et glace s'étendra mieux lors-!
qu'il sera refroidi et que vous se-
rez prête à le décorer.

Lavez votre vaisselle un article
à la fois, et conservez à l'eau sa
même chaleur.

 

Ê

Etendez une fine couche de la-
que sur les cartes de recettes, que

 

SI VOS REINS VOUS
ENNUIS, VOUS SER

I jour et la nuk,
doulews dans les hanches
Basventra sont dus à des infections
pas des xeimes num wpécifiques dans les
Voies urinaires. dans lra simples cas de maus
de veine et de li vessie. reusement, de
Céventes études nrévetifiques montrent que
Blusseurs germes caumant de l'infection diqpe-
Gamment ripidement précs ns principe)
Qrédient de CYSTEX,
CYSTEX est un composé simple, veientifl-

ne prenant soy ferme de tablettes ianipides
eu

pression sit le
l'ains et De

causées

Ce qui compte

dansl’argent que

vous gagnez…c’est ce

que vous épargnez!
Venez ouvrir un compte d'épargne

LA BANQUE ROTALE DU CANADA
Une banque vraiment royale

CAUSENT DES
Z AIGRI
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Faites un tampon mouillé d'une
serviette de bain plusieurs fois
repliée, pour repasser des -man-
ches sans y faire de plis.

Ne repasser jamais une serviet-
te de bain. Secouez-la vigoureuse-
thent lorsqu'elle revient du la-
vage. puis pliez-la de facon à ce
que les bords soient bien droits.

Videz les cendriers avant de
vous mettre au lit et laissez-les
dans la cuisine pour qu’ils soient
lavés avec ia vaisselle du déjeuner.

L'encre s'eniève facilement à
l'eau et au savon, lorsque la sur-
face vernie où laquée n'a pas été
€ A

Mettez tremper la tétine du bébé
dans une eau où vous avez fait
dissoudre du soda à pâte.

Une pièce à plafond bas paral-
tra plus grande et plus haute, si
son plafond est blanc et ses murs
très pâles. N'utilisez pas de bor-
dure, si vous employez de la tapis-
serie.

 

 

 

 

Étendez une couche de savon
dams le fond de votre rôtissoire, et

; couvrez-la d'un linge mouillé. Lors-
que vous serez prête à la laver,
elle se nettoyera plus facilement.

Prenez l'habitude de porter une
écharpe. qui vous gardera
beaucoup plus longtemps le col
de votre uette de costume on
de votre manteau. Un collet de
lingerie sur une robe vous rend
le même service.

Des teintures domestiques peu-
vent être em s pour restau-
rer la couleur aux endroits dé-
teints sur votre tapis.

La couleur des écailles d'oeufs
n'a rien À voir avec la qualité ou
la saveur de l'ai 0.

Quelle que soit l’étendue de la
pièce. les petits motifs décoratifs
conviennent mieux à une cham-
bre à coucher. Ils sont plus jolis
et plus reposants.

Lorsque vous achetez des usten-
silex... en argent. assurez-vous bien
qu'ils ne soient pas trop lourds
lorsque vous les tenez entre vos
doigts, Il est désagréable de man-
ger avec couteaux. fourchettes et
cuillères trop lourds ou trop lé-
gers.

Videz le sac de votre aspirateur
électrique sur plusieurs rangs de
papier journal mouillé, étendus sur
le plancher. L'humidité absorbera
la poussière et l'empêchera de
rouler dans l'air, pour aller en-
sulte se déposer ailleurs.

Faites tremper peignes et bros
ses dans un bol d'eau savonneuss
pendant dix minutes pour en
tachér les partieules de saleté, Ju
décolleront d'elles-mêmes au
cage à l'eau courante.

 

 

 

Maquillage
d'automne

Si votre,visage ne veus plait
pas cette sande, c'est bleu
mage, Madame, car les nouveaux

fls fent tout pour le rehausser et
fl suffit parfois de quelques dé-
tails, un trait appuyé lei, va au-
tre adouci là, pour vous créer un
charme nouveau.

“Faire Naturel”. voilà le mot
d'ordre. À cet effet ANTOINE
propose pour remplacer le fond
de teint, toujours visible, une crè-
me teintée et très fluide et qui
“poudre”. Voili un produit qui
réunira je pense les suffrages de
toutes les coquettes! Les fards
sont clairs et les joues. les lèvres.
les ongles seront cet hiver rouge-
rose, plus ou moins atténués sui-
vant les lumières du jour ou arti-
ficielle. Les yeux à “l'orientale”
semblent déjà démodés et c'est
vraiment une bonne nouvelle pour
celles qui, afin d'être à la mode,
étaient obligées de déformer par
des traits, à combien visibles.

que les yeux en amande
du charme._!

Rendez-vous compte per vous-
même pourquel Modess est la
serviette hygiénique la plus sûre,
La pins douce, ls meilleure que vous
puissiez acheter!

Plus confortable—un surplus de co-
ton sur lesbords cempêebe vraiment

l'icritation.

Plus sôve-—grâce à nae triple gave
protectrice, Modes vous procure

ère sécurité ;

Pine diverète—s'achôte sousle moin-

 

   

 

 

   © Anne Gitbert, Persone! Products Uid.,
660 overt, rue Ste-Catherine,
Mentréel, Qué.—Dépt. PJ

Cl:inelue 10€. Veuillez m'expédier, sous pli ordinaire,
8 corviettes “régulières” Modess,
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On n'attache jamais
portance à la lité et à a
fraicheur des différents produits
de beauté. Les crèmes, de jour
ou de nuit, doivent toujours
être d'une extrême fraicheur,
ce qui peut ze vérifier en ache-
tant des produits dont la date
est contrôlée. Passé un certain
temps, les huiles et autres ingré-
dients perdent leurs qualités, et

leurs jolis yeux, car 11 n'y a pas: w'omt plus d'effet. M faut penser
qui alent à tout quand le beauté est en

jeu

dre cmbarras! La boîte transformée

est mon seulement plus discrète,
mais les serviettes “régulidros™
(en boîte de 12) sont précavelop-

pérs de pepier brun et placées à
voire portée.

Irs Modes sont offertes ca
trois absorptivités: “Régulières”—
“Super—"Juaiot”.

Fecayes la meilleure oerviette
hygiénique et vous écemomiserce

quand même!

=Modess

Pestoz ce coupon dès œujourd'hui à

 



 

 

 

MANGEZ MEN, \
MES PETITS, QUAND À
VOUS SEREZ PUS GROS,

CIEL, COMME ILS GROS-
SISSENT VITE! EH BIEN |
VOUS AUREZ DES MAINTENANT:

DU BLÉ D'INDE! -
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OUS ALLEZ VRAIMENT
TROP FORT... ET TROP

 

SP VENEZ VITE, CAPITAINE, LES:
CANNETONS ONT TELLEMENT

H GROSS! QUILS NE PEUVENT ALLER £3
DANS L'ÉTANG |

 

 

mame vss died ene. se smisssng omen

 
 



 

 

   

 

Tu ne tésis mariée que pour
te “la cœuier deuce” ?

 

de suis fatiqué de courir mes
carottes !

 

Chez nots. les ceufs à deux jau-

nes, c'est de famille...!

 

As-tu remarqué comme le soleil

les fait bâiller ?

 

C'est un parvenu, mais Il à tout
de même commencer par man-
per... ce que nous Mangeons..….

 

Jeune interprète
GREENWICH, Connecticut. —

(U.P) — A la cour de cette ville,
on prétend avoir récemment em-
bauché le plus jeune interprète ju-
diciaire du monde, 1 s'agit du
eune David Dugaye appelé à par-
ler pour son père qui ne sait pas
un traître mot d'anglais. Le jeu-
ne David n'a que dix ans.

Ki plus ni moins !

 

FORT WORTH, Texas. — (U.P.)
= [e0-T. Staats a pu se vanter de
pouce une auté neuve jusqu'au
jour où un train et des voleurs dé-

eldèrent de s'en mêler. Les voleurs
dérobèrent la voiture, dévalisèrent
un magasin, abandonnérent le vé-
hicule sur une voie ferrée et… un
trata fit le reste.
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BENOIT

om des au prénome nés

alorconnaitre a vgritfiestion

Connsitre is aignifice.

amis.

deholspourleurs, entre.de
omg, au suront une heureuse
uen: sur ieur vie.

Le prénom mosculin de Be-
nolt provient du latin ‘’bene-
dictus” signifient ‘’béni*.

CARACTERE
Benoît est un nom sans prétea-

tion. C'est ce qui fait que Be-
noît se classent presque toujours
parmi les gens aux idées les plus
saines. :
Les Benoît se distinguent par

une intelligence plus portée du
côté des choses matérielles que
du côté des chimères.
Par le mot “matériel”, il ne fau-

érait pas entendre la vulgarité,
car Benoît n'a pas des Idées vul-

Il n’est pas rêveur, et il est al-
sément enclin à traiter de “songe
creux”, tout ce qui lui semble
s'éloigner des préoccupations de
la vie courante pour entrainer
dans le domaine des projets trop
ambitieux.
Cependant, il s'en faut de beau-

coup pour que les Benoît manquent

| Les Beuoft sont travailleurs, ot
o'lls se fixent un but, ils s'sffor-
ceront de l'atteindre sans se trou-
ver rebutés par les difficultés ren-
contrées, ou la somme de travail
exigé 3

Ji t tris
fois, cette rer Is

Les Benolt sutoritaires fest ez-
n.ce .
aiment A rendre service, et

Ils le font sans aucune ostentation.
Les Benolt apprécient la vie fa-

miHale, S’Il s’en rencontre qui la
délaissent, ce n'est jamais pour
longtemps, car lis s'empressent
d'y revenir aussitôt que leurs lu-
bies sont passées.

AMOUR
Les Benoit sont rarement capa-

bles de véritables folies amoureu-
ays. an =
Ceux J ’eects,mt etaitoeconta.

sent l'exception.
Cependant. Benoît sait apprécier

l'amour, et [1 sait même bien faire
partager ses sentiments.
Mais on peut affirmer que ces

sentiments sont moins frivoles chez
les Benolt que chez bien d'autres
gens qui ne pensent qu’à la dis-

 

 totalement d'ambition, mais cette
dernière ne concerne uniquement|
que les chozes qu'ils croient pos-|
sible de pouvoir atteindre.
Quand Benoît réussissent, ls

le doivent habituellement à leurs;
propres qualités, et non à la chan-
ce ou au hasard.

 

 

Nouveau service
Comme service A nos lecteurs,

chaque semaine, nous impri-
merons un certain nombre de
copies supplémentaires de no-
tre ru “le secret du pré-
nom”, qui serontdisponles
moyennant l'envoi de cen
en timbres, par prénom désiré.

Seuls disponibles aujourd'hui
sont les noms de EUGENE,
ODETTE, LILIANE, VINCENT,
GENEVIEVE, 1DA, ADOL-
PHE, MARC, LEA, REMI,
ADRIEN, EMILE, ERNEST,
DANIEL, MIREILLE, HUBERT,
SOLANGE, GILBERTE, AIME,
LUCIENNE, ACHILLE, ADELE,
AGNES, ALBERT, CATHERL-
NE, ALICE, CARMEN, BLAN-
CHE, BERNADETTE, VERO-
NIQUE, YOLANDF, THOMAS,
XAVIER, THEODORE, JEAN-
ALEXANDRE, ANTOINE et
BENOIT.

Kcrire au “secret du prénom”.
Je Petit Journal, 5460, avenue    Royalmount, Montréal (16).

De midi à minuit
La plupart des météorites frag-

pont terre, quand lis la frap-
pe

 

 

u
entre mid] et minuit. Ceux

qui nous arrivent entre minult et
midi doivent s'approcher de la ter-
re contre le courant de son atmes-
phère, et la friction, beaucoup plus
‘orte, les brûle alors avant qu'ile
aient pu toucher le soi.

TOUT BANS UM MÊME COMPRIMÉ
do PIR pour lo SANG © ou APIRIW

ww STOMACHIQUE

Your toe. : fretigné, feiblesontez-vope of a
troublé? Sans Manquant d'eutreia®
YoucouteprSue d'aus détrieues pouf

abloites "Real Mcl+y"" cout
Tecommandées, Pour vous com

jours, Vousdaves tir sel0 arquetre. Your devez tire sati
remis. Les Teblottos “heat Meter emt

hume four à reprendire ri -wi aider jorces
ot do I’ Procures. A
dual des aliens heatMot bons

 

°

+

Boba
Oui,

   

blase que plusieurs lavages
d'autres produits de lessive
laices.

aujourd'hui même, tos “Real Meio
toute La fomite shes voice phirmsntea,
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traction d'un moment, et a'envi-
sagent pas toujours l'avenir em

amoureuses.
Les Benoit sont pourtant très

sensibles aux charmes extérieurs

rehent l'élégance et la
beauté ches celles qu'ils courti-
sent.

Toutefois, fl est très rare que
les apparences seules séduisent les
Benolt au point de leur faire ou-
blier les qualités plus sérieuses
et plus précieuses qui proviennent
du coeur.
Les Benoît sont habituellement

avides de tranquillité et de paix,
et sont toujours prêts à supporter
beaucoup pour que la paix règne,
mais, quand ils sont convaincus
que la mesure renverse, ils brisent
tout d'un seul BON LC

| PORYELBONHEUR
| “Co ‘que nous’déaignoas: ii sous
le nom de porte-Bonheur,ce sont
les reproductions d'objets destinés
à porter chance à celui pour qui
lls ont été soigneusement choisis.
Les bibelots heureux pour les

Benolt doivent être confectionnés 

Seul Rinso contient Solium et
seul Rinso est fait epécialement pour
l'eau de votre région. Procurex-vous

votre propre Rineo chez votre épiciee

de fer forgé, et représenter d
choses de la mer. présenter des

ou,

POUR

vous aurez le linge le plus blanc au monde grâce à Rinso!
e Et vous épargoerez jusqu’à ls moitié
dutempe de lavage! ParcequeRinse

ent fait spécialemeet pour donner un
meilleur rendement dans l'eau de
votre région—plus vite, et rend le
linge plus blanc, plus vite. Oui, ua

seullavage au Rinso rendle linge plus

aves

pope

s'engagesnt dans des aventures! le j

 

BLANC RINSO! sew
RINSO CONTIENT SOLIUM ET
EST FAIT SPECIALEMENT

 

| —-
Pierre précieuse : le diamant.
Couleurs favorables : le blane eù
jaune.

Journée, dates et chiffres fave.
rables ; jeudi, 7, 11 et 24.

CORS
LUSE

 

    
  

 

   

  

 

TOL
LAURENCE   

LE VOICI! Votre propre Rinso

- FAIT SPÉCIALEMENT
POUR L'EAU DE:

LA PROVINCE DE QUÉBEC
VOILÀ DONC POURQUOI VOTRE ROBE EST

TELLEMENT PLUS BLANCHE QUE LA MIENNE!
   
   

LA MIENNE EST

   

  

 

  

 

L'EAU DE NOTRE  

     

si poux

POUR LES

MAINS

SEUL'RINSO “ULTRA RAPIDE” CONTIENT SOLIUM POUR
RENDRE LE LINGE PLUS BLANC QU'A L'ÉTAT NEUF!
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. JE NE PECL WENDORMIR A LA PENSÉE &
v QUE LA MERE ET QUE LOULOU VONT \

- BIENTÔT SE TAPER DANS LA SUCE1
ET A POINGS NUS}

LA LA...

 

    
  

LA MERE-YOKUM VA BAISER

LE PLANCHER! DANS
NOTRE INDUSTRIE, IL
FAUT PREVOIR |

Ici, git
la corcasse
de lo mère 

     
   

 

      

 

     
ET NOUS NOUS Y APPELLERONS

VANDERBILT, ASTOR OU CABOT, DE SORTE
QUE PERSONNE NE NOUS DEMANDERA
D'ENTRER DANS LA HAUTE GOMME |

   

  

  

    

 

  

 

CE QUE TU
VAS FAIRE
SUBIR A CE
MANNEQUIN VA
NÉCESSAIRE-
MENT ARRIVER \
À LOULOU)
CN

    

  

  
  

  
   MAGNIFIQUE}

ALLONS-YL

(
  
   
  
  

  

  

 

   
    

ADIEU, 7271 COT-
TAGE ADORE! MAIN.
TENANT, ALLONS |
DIRE BONJOUR À
MAMAN ET À {
PAPA, ET FUYONS|

7

    

      

   

   
  
    

 

      
  

    
     

RÉVEILLE-TO!! TU VEUX
TOUJOURS ABATTRE MA

   
  

BRAVO! COMME
DISAIT MON PROFES-
SEUR D'ESPAGNOL, LE
MARQUIS DE NOMBRH11* DE VOUS BATTRE,
JE PLAINS LA VRAIE
LOULOU| 4

N'EMPORTE PAS
DE POUX LÀ-BAS,
ABNER! TA. MERE
VA ETRE CONTENTE

DE NE PAS
AVOIR À SE BATTRE|

—

>
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IL FAUT QUE JE ME REMONTE! JE VAIS
PASSER CHEZ LE CROQUE-MORT ET LUP DE-
MANDER DE ME RACONTER LE
LES PLUS AMUSANTES AUXQUI
IL À PU ASSISTER !

FUNÉRAILLES
LES

 

MAIS IL NY
A PAS

'ARRAN-

 
—

NE VOUS EN
FAITES PAS, LA
MÈRE | PAS BES

NOUS QUITTONS

  

OU PEUT-ÊTRE ENCORE CONSEN-
TIRA-T-IL À ME LIRE LA PLUS COMIQUE

DE SES ÉPITAPHES!
QU'EST-CE QUE C'EST ÇA ?

lo carcosse
de lo mère
YOKUM

réduite en
bouillie

eu cours d'un
mémoroble
-ombat

- 1552

 

  

 

PAS MOI! FUIR DEVANT PAS MOYEN

OIN

     

J'AI UNE IDÉE | NOUS ALLONS QUITTER |
LA BELLIQUEUSE VILLE DE DOGPATCH POUR
ALLER NOUS ÉTABLIR DANS UNE VILLE
BIEN INFÉRIEURE, OÙ IL N'Y A PAS
DE HAUTE SOCIÉTÉ, COMME, PAR
EXEMPLE, BOSTON, PALM-BEACH OU
NEWPORT| 7

JOICI! DISONS QUE C'EST ),
LOULOU! CE MANNEQUIN 'f
OFFRE EXACTEMENT LA 3
“ MÊME RÉSISTANCE
QUE LOULOU ELLE-MÊME}

    
     

       

—

LE COMBAT ? M'AS-TU DE

BIEN REGARDEE, FISTON ? 7, L'ADOUCIR !   

 

    

  

  

ET ?
LIL TAIME BIEN MAIS/ MERCI * ON SE

ÊLLE NME PAS

<

REVERRA QUAND

 

? EST DONCCA   

  J'AURAI CONSULT

DÉLICIEUSEMES

‘Oui! POUR COMBATTRE LA MAUVAISE HALEINE,
JE RECOMMANDE LA CREME DENTIFRICE

[| COLGATE. IL A ÉTÉ PROUVÉ QUE
DANS 7 CAS SUR 10, COLGATE

"CEST PARCE QUE LA MOUSE PENÉTRANTE DE
COLGATE NETTOIE JUSQU'AUX PLUSPETITS
INTERSTICES DENTAIRES ET RAFRAÎCHIT

LA BOUCHE! EMPLO)
LES REPAS ET VOUSAPR
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Les voyages élargissent les horizons et nous donnent une

nous entourent et du milieu dans lequel nous vivons.

Tourangeau, de notre école de couture montréalaise Alyne Larin,

tour d’un voyage à New-York, des écoles de la grande métropo

choses qui

: CHRON\
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. (Par Simone Gélinas)

New-York, Londres et Paris

des manufactures de vêtements.
Celles-ci représentent là-bas

entreprise colossale, qui alimente
chaque jour de tonnes de vête-
m ents Jes trains et les bateaux

i s'en vont. vers des destinations
iverses, habiller les femmes

150 milHons de population de
Etats, et alimenter le commerce
d'exportation, dont les ramifi-
cations couvrent le Canada, de-
puis le plan Marshall, une bonne
partie pays européens, quel-
ques rameaux se prolongeant vers
le Mexique et l'Amérique du Sud.

mr

————

Le linge
des malades
L'hiver est la saison des rhu-

mes, des grippes et autres mala-
dies, par bonheur souvent béni-
goes.

Mais ces affections sont très
contagleuses et peuvent se pro-
pager au seih d'une famille, par
le simple contact des objets tou-
chés par le malade. Il y a
lieu d'éviter le plus possible les
contacts; le linge du malade devra
être lavé à part.
On fera tremper ce linge, pen-

dant 24 heures, dans un bain com-
posé de 5 pintes d'eau additionnée
d'une cuillerée à café de formol
ou d'eau de Javel et on le lavera
ensuite en le faisant bouillir au-
tant que possible. Les flanelles et
les lainages seront lavés à l'eau
et au savon et ensuite largement
exposés à l'air et au soleil.

St le malade mouche beaucoup,
11 sera préférable qu’il emploie
des mouchoirs de cellulose, que
l'on détruit ensuite, en les brûlant.

L'ETONNANT ET NOUVEAU

SHAMPOOING-COLORANT
qui agit en 17 minutes

$1 vous avar des che iy
veut termes. gris ow »
grisonnents. essayez au 4
joutd'het mime le
colorant-shamponing à la
crème Tietz. et vous
Obtiendrez une chevelure
radis qui voue rajeuoira.
Agfbliquez-l pendant que
vous lavez von cheveux à
maison. Succès rapide : 17 mi
mutes seulement. Facile d'emploi.
péstste œu lavage et az mamage.
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Ces édifices consacrés à la con-
fection en série, nous dit M. Teu-
rangeau, fonctionnent avec uneef-
ficacité presque effarante, ot le
machine est maîtresse et comman-
de à une mais-d'octvre qui est de-
venue l'esclave de sa vitesse
des réclamations monatrueuses de
sa production. Dans cette mer
d'êtres humains enchalnés à
production en série, la personne

mieux considérée et la plus li-
dérée est sans aucun doute le des-
sinateur de modes qui peut pro-
duire quelque chose qui vient de
lui; parmi les jeunes, il y en a
d'excellents, qui ont été formés

écales, et qui pro-
mettent de devenir Importants
dans les milieux de la mode de de-
main. Ce sont des jeunes gens sé-
rieux, qui travaillent avec achar-
nement, comme il faut le faire à
New-York, où la concurrence est
si grande et où la lutte pour la vie
est peut-être plus serrée que par
tout ailleurs. Leurs contributions

oirot New-York
pourrait a tre un jour
un centre de création de modes
comparable & Paris. Actuellement
cependant, la eapitale parisienne!
exerce toujours sur New-York un
prestige qui est loin d'être enta-
mé; toutes les grandes maisons
de couture de confection ont des
artistes dont les années se passent
à traverser l'océan pour aller pui-
ser à la source du génie, les idées:
qui sont “adaptées” ur leurs
entreprises. Si l'on en Fa je par le!
nombre des élèves qui fréquentent!
les écoles de couture de New-York:
et dont le tiers sont des bommes,
la mode n’est pas exposée à man-
quer de bons ouvrier, et M. Tou-
rangeau nous parle, entre autres,
des cours “brush up” qu'on y don-
ne et qui sont un postperfectionne-
ment; c’est-à-dire qu'ils sont des-
tinés aux gens du métier qui de
temps à autre sentent le besoin
de se dérouiller et de se remettre
Ala page. C’est une entreprise qui

jouit d'une grande popularité et
qui groupe des personnalités fort
en vue. ;
CONFECTION LONDONIENNE

A MONTREAL
La directrice du Vogue Export

Boek d'Angleterre, Mile Rosemary
Cooper, apporte au Canada ce
mois-ci quelque chose de neuf pour
les expositions de mode. Les véte-
ments qu'un avion de BOAC trans-
porte parmi ses bagages person-
nels montreront comment choisir
une garde-robe restreinte mais élé-
gante, dont chaque article est in-
terchangeable. représentent le
erème des collections anglaises de
vêtements de confection. On or-;
ganise les expositions en collabo-|
ration avec de grands magasins de

 

 
un costume de cocktail Frederick
Starke, de couleur euivre. On volt
également dans la collection des
robes “dîner et soirée”, une étole
et un manchon en phoque noir.
LE TRIOMPHE DU TAILLEUR
Dès le retour en ville, nous

écrit notre charmante collaboratri-
ce parisienne Simone Pascal, nous
avons retrouvé notre tailleur, le
cher et pratique tailleur, que nous
allons mettre au goût de l'autom-
ne, pour les quelques semaines qui
précèderont l’obligation de revé-
tir un vêtement plus chaud. Ici,
évidemment, pourrions-nous ap-
prendre à Mlle Pascal, le costume
se porte toute l'année, même sous

  

et où ai celle qui le porte n’est

la| eschet automnal : un

lainage, ou si votre costume re
lativement léger, vous pourrez
le réchauffer choisir entre
ou quatre formules très derniee

| cri .

Si vous êles grande, ou au moins
élancée, la cape de même tissu
bouclée, de jersey d'un ton vif ou
d'un lainage de fantaisie sera très
élégante : elle est taillée en forme,
avec une couture sur les pe .

longée sur les côtés '.
‘ourlet, Le col à même se tient
debout.

Il se peut que vous gardiez au

Montréal et Toronto, et les recet-| §

le manteau de fourrure, tellement;

meilleure perspective. des
C'est ainsi que M. Remi
port nous parler, au re-

américaine, ainsi que

sons passées. Le croisé doit être
asset haut ; contre, l’échaneru-
re, creusée de façon à dégager de-
ventage le dilet ou l'écharpe com
bilan creux.

Si le tisou du tailleur est

frileuse, il n'y aura pas grand.
chose à faire pour lui demmer

t col d’
trakan ; une bande
fourrure, et glissée en guise €
charpe au bord des revers ; un
châle, en fourrure à poils
(renard, lynx, etc.), avec
chon assorti, et vous seres
te, Mesdames, parées poi
premiers jours de rentrée.

LES PARURES
RECHAUFFANTES

SI, au contraire, vous ecraignes
le froid, sans pour autant supper-
ter déjà le lourd manteau de
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petit paletot une aimable fidélité
qu'il mérite bien Assortissez alors
à votre tailleur un paletot droit ou
un ovoïde, en tissu semblable ou
au moins &e même nuance,
chaudement.
L'écharpe très féminine est un

peu encombrante, mais elle ne
manque pas de charme. Klle peut
être en même tissu que le costu-
me, doublée d'un lainage uni som-
bre ou très voyant ; les extrémités
sont bordées d'une Mange de
laine. Sur un tailleur uni ou au

i

Quelques parures réchauffantes,
nos petits

prinee deGalles, ete.
pointu fréngé est adapté égale-, ourrure, qui
ment par quelques femmes très
jeunes, qui je nouent à la diable ces violacées des aubergines ou des
près de l'épaule. pruneiles. Ce sont: des jumpers,
Sous ce tailleur, des blouses as-| souples, en jersey, à peine appuyés

sez simples se parent des tons|À la taille, dont le col est roulé.
roussis des frondaisons: vieil or,) Le bas est terminé par un revers
gland, mordoré. vert bronse ou|uni ou côtelé. Les manches lon-
franchement rouge, ou des nuan-| gues se portent plates ou drapées

tient bien au

        

 

V
a
n

AN A

 

L
u

U
n
e

P
P

N
E
S
©

  

Qui nous permettront de porter
teilleurs plus longtemps cet autqmne. A gauche, en

haut, le châle pointu, entouré de franche, qui peut se nouer
négligemment sur l'épaule et que pourra
tages une très jeune femme. A droite, une étole de simili-
fourrure, qui pourra se porter de différentes

e acquisition. Au centre, l'écharpe
nelu -Une écharpe-étole garnie de pompons de laine peut faire
très, jeune et trés gai, et enfin la cape de fourrure ou de simili-

porter avec tous avan

laçons et qui est une
écossais, en lainage

chaud les épaules frileus

aux coudes. Des casaques arron-
dies en basque sur la jupe devant,
et blousées dans le dos. Un em-
pi¢cement ovale ramasse la sou-
please froncée derrière. Le col droit
échancré devant, monte vers la
nuque. -

es.
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Interchangeabilité des

  

 

Le dindème
fine broche
pagns de semb
minuscule; on en 6
disposées sur une broche

que nous
af extensible, qui peut

fait un collier et des boucles
extensible, ot on pourrs

bijoux nouveaux
21

LJ
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Uluetrone À gauche, et que garnissent de petites pierres du Rhin, est fait d'une

servir de collier ou de décoration de ceinture. Il s'accom-

les doucles ‘d'oreilles. À droite, de petites coquilles miniatures contiennent une perle
d'oreilies. Encore une fois, sont

en entourer un chignon, tenté en
Tore leDollfur un corrige du soir qui en est dépourve. :
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“ LAISSONS LES ENFANTS

NOUS RÉPONDRE! NOUS
IRONS AU
MAGASIN!

          
TU VAS AUER POURQUOI NE NOUS Xp
À L'ÉPIGERIE | (CN DEMANDET-ON ZN
QUE DÉSIRERAIS- VAL JAMAIS ÇA,À
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C'EST

      

JE CROIS QUE C'EST
UNE BONNE IDÉE TOI QUI
QUE DE LES HABITUER GAGNES
À PRENDRE LEURS L'ARGENTI COURIR À

,Tro ) L'ÉPICERIE !
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‘ reoA UnIN SAUCISSE DE BOLOGNE, CREMEMEO, SAA RANK GLACÉE, 4 BOÎTES DE SIROP AUAIMERAIS-TU , { CHOCOLAT, DES GATEAUX, DELA
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E VOIR CE QUEOk GhQue GHEE ET DES CONFITURES |
nx

3 À MANGER ?

 

 



 
 

Marie, c'était la fille douce qui
avait de grands yeux bruns, doux.

aussi, et qui ne lançaient jamais
d'éclairs, et qui ne voyaient rien
autre que le bon des choses, et
le triste des drames; et la pitié
des gens à plaindre. Om lui

disait qu'elle se ferait mordre,

un jour, par la vie. On lui disait

qu: la vie — cet animal sauvage

— était roulée en boule, couchée,

faisant eemblant de dormir...
Alors quoi. ça va de flatter lo
beau poil comme du velours, le

beau poil doux. Ça va un temps,

et on prend ça pour du bonheur.
On se dit que c'est complet. On
s'imagine que ça durera jusqu'à

la fin des temps. Mais la bête
g'éveille, fait la morte un mo
ment, juste assez pour nous dos

ner confiance, puis soudain elle

se retourne et nous saute dessus.
Elle mord. Voilà la vie.

AGT IT: y
6

"LE PETIT JOURNAL, § OCTOBRE 1958

(Par Yves Thérisult)

Elle doonait de. la douceur, des

mots tendres, de l'espoir. C'était

sa richesse et c'était inépuisable.

Pour elle aussi, ça suffisait.
Puis, le fils de la veuve Greuard

revint au village…
Bastien Grouard. Marie le vit

avant quiconque. Elle le rencou-

tra sur le chemin. Il revenait à

C'était comme lui de mar-

cher sans fatigue. TI était carré

d'épaules, habile de ses mains

(cela on le savait par le passé),

et au loin fl avait fait magot.
—Je te voyais marcher, dit-il à

Marie. Je te voyais venir. C’est
bien tol?
Les yeux de la fille, plus doux

que jamaisalesourire, plus ten-
dre.que

 
Elle put se rendre jusqu’au blessé.

Et on disait à Marie: “Voilà
1s vie, Marie!” Elle
“Tu vas te faire morére

la bête de vie, Marie!”
elle ne nous croyait pas.
Chaque jour, elle aidaiït les

gens qui avaient besoin d'aide.

DEBEAUX CI

‘ ° iss
Ayo des
conne: es

oH némaet vos
poux seront fossineuts.

BEAULASH
vous semurers où résultat en WB 15e
mois. Pri:

POILS FOLLETS
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Dendine sur un pied, sur awe
tre. Marie toute droite. Elle a's

besoin de mots. Lui cherche
os siens.
—Me voilà qui reviens, Marie.
—Tu reviens, oui.
Ce qui se disait a'importait pas

Yis mettaient des tons dans la
voix... Ça devait tout faire cem-
prendre...

Ils étaient en bosquet. À cet
endroit, le chemin était enveloppé
dans des arbustes. [I était om-
bragé, A deux cents pas, on ne
voyait rien. C'était propice, et
Bastien attira la fille à lui. Elle
ne protesta pas, mais elle devint
dure, inflexible. 11 la sentit si
raide qu’il la relicha, les yeux
soudain railleurs.
—Se connaître, murmura Marie,

Mais ça continuait une pensée,
et il comprit.
—Nous nous conualssons depuis

toujours...
—Îten, affirma Marie. Non.

Quand us gars part, il voit de
nouvelles images. Ii change.
Avant, tu n'étais que toi, infor-

mé, tout neuf à la vie. Tu ss
voyagé. Tu as changé. Comme
moi, mais moi, c'est seulement
d'âge et de soleil ‘et de vivre.

C'est au dehors. Au dedans je

suis la même, Toi, tu n'es plus

   
le même. II faut que je sache
abord.
Le gars reilla. T1 clagla. II fut

en colère. Ii était surteut blessé
dans sou orgueil. Selon lui, et
selon l'expérience acquise dans
les perte du monde, elle aurait
dû céder, lascive et abandonnée,
au seul geste. Au lieu, il avait
embrassé un tronc d'arbre…

Il lui jeta des injures.
Enfin il partit, et Marie n'avait

pas bougé. Elie n'avait pas ré-
pondu, non plus. Seuls ses yeux
avaient souffert pour le gars.
Bastien partit donc, à grands

moulinets de bras, & grands pas
violents. Il s'en alla au village.
Chez sa mère pour la retrouver,
et plus tard, dans la journée, à
l'hôtel où on l'attendait pour les
récits de voyage et les blenvenues
souventes fois trinquées.
Fier gars, le Bastien. Gars

agréable em compagnie joyeuse.
Il avait exploré des mers et visité
des pays. Ii savait des langues,
il avait des balafres aux joues et
une éloquente cicatrice au front.
Il marchait en roulant et era-
chait sur les parquets. Au de
meuraat, plaisant visage et des yeux rieurs. Hors les fois qu'ils
Jancalent de Iacolère contre les
Iles trop ci 3
Autrefois, Bastien était assoitfé

d'aventure. Il en avait plein la
tête, et le ventre vide qui en
criait la faim et la soif. Mais la
failm était assouvie, la soif étan-
chée. Fi avait couru le monde.

II but son retour. II Je but
avec les copains. Il raconta, et
chanta, et s'acharna à épater.
Mais surtout, il but. II but ce
soir-là jusqu'à la nuit, et tard
dans la nuit.
En retournant chez lui, ce qui

suppose la traversée d'un sestier
abrupt et recailleux, il arriva ce
qui devait arriver. Bastien avait
le pied marin. Sur terre ferme,
c'est ube mauvaise sorte de pied.
Ça roule avec”la vague, mais le
montagne ne bouge pas, elle. Et
l'alcool aidant, il tomba, glissa
dans une crevasse. Il en avait
cheville cassée et cela le dé
complètement. Mais ü était à
loin qu’il eria en vain. Il s'é
silla, s'enroua, ne put crier,
matin venu, quà petits gémisse-
ments pitoyables.
Et puis, à huit heures, une

galéjade du destin, Marie passa,
le vit en bas.

Elle savait qu'il avait dépensé
la soirée à jeter regards tout
pleins de feu à l&fille Lowbler,
L'objet était enviable, et Bastien
n'avait aucun mérite. Bien d'au
tres lorgnaient la fille et s'en
trouvaient d'ailleurs fort bien,
puisque Ghislaine Leubier avait
le coeur généreux et le jupon
leste.

Elle savait, Marie, que le TH
avait jeté ses filets sur ln fille
Loubier, parce qu'elle, Marie,
n'avait pas consenti aux avances

=
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Qile se glissa dans la crevasse,
A cause de sa pitié constante,
peut-être, ou à cause de Bastien.
Elle se glissa là. Elle py se
rendre jusqu’au blessé. tire,
et pousse, et tente de le déloger.
Et tout le temps, lui qui erie:
—Ale, ale!.. Ta me fais mall.

Non, la fille, non, pas comme
ça…! Tu veux me tuer? Ne me
bouge pas comme ga... Alel.. Oh,
ma mère, je vais mourir !
—Je veux te mener aux bons

soins. Te soulager du mal. Ecou-
Le-mei, je te veux du bien!
Mais il gémissait et rageait, et

lorait, et blasphémait.
le se découragea.

-—#i y a une autre façon. Je
reviens avec des gens, une civibrs,
des câbles...

Elle revint, elle rescapa le pau
vre. Elle y vit elle-même, mena
les hommes, indiqua quoi faire,

sa mère. Brave femme, mais sans

“

 
Ces souriantes Jeunes filles, membres du scoutisme international,

t au moins 10 pays: Belgique, Angleterre, Hollande,

Suède, Finlande, Allemagne, Ecosse, Norvège, et Danemark.

Elles sont récemment errivées à New-York, à bord du paquebot

“gg. American®, pour pesser l'été eux Etats-Unis. Selon un vaste

programme d'échange international, ces guides seront les hôtes
de leurs consoeurs améri

habileté. Déshabituée de dorio-
ter. Elle s’y prenait mal...
Etrange histoire que ceîle-là.

Etrange destin de vie. Marie s'of-
frit pour aider. Pour porter à
boire au malade, panser la che-
ville fracturée, cuire des repas,
consoler et rassures. Une fille à
ensoleiller une maison triste, Et
de la pitié, de la tendresse, du
geste doux. Beau temps, bonne
mine. Une chambre de souffrance
Qui devient un petit paradis.
Vous m'entendez aoupirer? Vous

ne savez pas pourquoi je suis
teiste ?

Allons, songez. Je suis triste
parce que ça ne m'est pas possi-
ble de vous raconter une histoire
jolie. Ju voudriis vous dire que
Marie et Bastien, au Mesard de
ce mois heureux, se sont aimés,
et que tout ceci a fini par des

es...
Et puis, je ne peux rien vous

dire & tel.
Pendant un mois, Marie apprit

àaimer Bastien. C'est logique.
I! avait de la pitié dans cet

» et du renoncement, et de
l'instimet maternel. et de l'admi-
ration pour les prouesses du gars.

Mais lui, Bastien, il se souve-
Bait ‘du chemis sombre et du
refus de Marie. El ne faisait pas
grise mine. Il était gentil, mais
«“ ne dépassait aucune borne.

‘était de l'amitié, si vous voulez.
De ls camaraderie, peut-être, un
mot plus exact. Mais rienautre.
Quand la fille Loubier it,

Qu'on la voyait par la fenêtre,
Bastien devenait gal et enjoué.
Il chantait des chansons, dans sou
1e. Il racentait des contes à dor-
mir debout. Cels faisait du mal
à Marie, qui savait bien pourquoi
Al était gal.
Puls il guérfPet sortit au soleil,
Premier ‘aoleil, première heure,

et voici la belle Loubler, à la
hanche bien pendue, qui vient,
comme si elle avalt deviné qui
serait dehors, Et patati, et patata...
Ce soir-la, Marie revint à la

maison en pleurant. Pas de gros
sanglots de pendus, mais des lar-
mes silencieuses, pires encore,
parce que celles-ci durent toute
une nuit, “
Son oncle la consela. Non, il

tenta de la consoler. Ce n'est
plus la même chose, quand on a
le souci de Marie et ss peine au

c'est comme avoir
chaud, dit-il, ou froid. Suer au

né soleil, geler dans la bise
ver. fl n’y a pas seulement

d'être aimée qui va te réchauffer.
Il y a d'autres moyens. Comme
le voyageur perdu dans la neige.
11 va se chauffer à un poble, ou

dans une étable, avec des ani-
Maux, ou deas unegrotte où ll

fera un feu… Et la fraicheur
d'été, c'est la même chose. On
la trouve à nombre d'endroits..
Aimer, aimer, est-ce qu'il faut à
tout prix être aimé en retour ?
Tiens, pourquoi ne pas regarder
ailieurs? Un sourire, Ça se vaut.
Et tu peux remplacer en beau
frisé par un autre beau frisé.
Qu'est-ce qu'il a dome tant,
Bastien ?
—I! a d'être lui, répondit Ma-

rie, et ça me suffit, et rien autre
ne me suffirait.

A force de soleil, de bonne
brise, la fracture s'oublis'et Bas-
tien reprit ses randonnées. Il
but de nouveau, mais surtout il
retrouva Ghislaine Loubier. On
ne pouvait nier que ces deux
êtres avaient en commun bien
des choses. De la science de vie,
de l'audace, une certaine sérénité
dans le vice...
Marie se plissa les lèvres et ne

parla plus. Elle sertit à peine.
Quand on demandait Aux siens
comment elle allait, ils ne le sa-
vaient vraiment pes,

Puis, sans attendre que le gars
Bastien épouse la belle fille, un
matin Marie disparut. On eut,
Quelques jours plus fard, une
lettre d'elle disant qu'elle était
à :a ville, qu'elle y gagnait sa
vie, qu'elle ne reviendrait plus,
Mais comme elle avait été som-
bre et sans joie, ce fut pius un
soulagement qu’une tristesse dans
sa famille. .
Sa mère lui répondit en disant

qu’elle irait à la ville lui rendre
visite parfois. Pour cette mère,
cela, semble-t-il, suffisait

Bastien, lui, apprit le départ
sans broncher. S'il se sentit cou-
pable, il ne le montra pas. S'il
eut le remords de ses actes, Il
n'en dit rien non plus. D'ailleurs
ses amours étaient vaillantes et
actives, Ghislaine Loubier fal-
sait sa fiérote au bras du gars
qui avait va tous les pays. Et lui
se trouvait bien de cette fierté.

Et puis, un matin, on s'éveilla
et Bastien était repart. Meparti
sans emmener avec lui la belle
Ghislaine. 1) avait laissé un mot,
bref: "Ça me plait mieux de
retourner en mer. J'y retourne.
Adieu!”
De lui, on n'entendit jamais

plus parler. De Marie, quelques
fois seulement. Cn la vit là-bas,
à ia ville. Des yeux durs, un

Elle souffre eu
core.
Personne n'a jamais avé, parmi

ceux qui la visitèrest à ls ville,
jui répéter que la vie, c'est use
bête qui mord parfois.
On a, dans le village, lime

pression que Marie le sait pleine-
ment, et qu'elle ne désire même
plus en discuter.

 

 



  

Le
ei quotes ans of f'aime un

foune hemme de seine 4B qui est un
d'enfance. Mes amies de mon

ent un ami mais mes parents sont
et ils me refusent cette liberté.

d'aurais bi a

me dispu ne©
même en) e
semaine.

tisse
nous 4.—Vous

fille doit

 

Rép. à CAROL RENE st & GARTANE
P. à DENIS ROY. — Je ne puis
publier voire domande d'échange.

 

Kits.
ENFIN VOICI CE QUE VOUS
ATTENDEZ DEPUIS SI LONG-
TEMPS POUR DEVELOPPER ET

RAFFERMIR LE BUSTE

FEMMES RENDUES HEUREUSES
Des milliers de femmes sont devenues

Daheermoneecevone
des milliers de lettres do temcrciements
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, avec une

ferait regretter d'avoir tenté
des sentiments a/fectueux à
sonne qui ne demande pêut-être al

i

demeurer une étrangère
C’est plus souvent qu'eutrement
que se passent les ehosss dans le
‘enfants fHégitimes

ment Lour

i
n

32
%

H
a

 

nier, j'ai connu un jeune homme de
vingt-neuf ans avec qui je suis sortie
régulièrement sans que mes parents le
sachent. Nous nous aimons et il me
demande de venir chez nous, afin de
(Pr, mes parents. Je crains qu'ils
ne me permettent pas de le recevoir
et je ne veux pas m'en

un jeune homme. Mea parents su-
refent-ils raison de me refuser l'au-
torisation de le laisser me juenter
car je suia sérieuse et. pour mo-
ment, Je ne demandersis devan-

que de sortir durant les fins As
sine. Trouves-vous qu'il y a en-

tre nous une trop grande différens
‘d'âge ? — LC.

R—Rendez-vous su désir de es feu-
ne homme et présentes-le à vos pa-
rents, après lui œvoir fait part de leur
attitude et l'avoir prévenu qu'il un
pourrs peut-être pas gagner du a.
mier coup leur consentement. inal
prévenu, €! ne sera pes su: de
leur froideur ot. comme i vous atme,
U sure ja persévérance de eonquérir
leurs bonnes grêces. Vous sves tous
| deux la conscience en paiz et votre
| affection réciproque vous donnera la
force de traverser l'épreuve et d'en

| triompher, si vo: parents ne se mon-
trent pas favorables, dés le premier
abord, à vos desseins.

  
 -

| Rép. & UNE PERSONNE DE VAL-
LEYFIELD. — Js vous vemercie du
renseignement qué vous m'aves . frens-
mis mais je ne puis donner aucune
adresse de médecin en particulier per
os courrier,

 

D—Voules-vous me donner la des-

Honk
RIAM.
R.—Je tegretie de ne pouvoir vous

donner ce rensrignement, qui occupe-
rait trop d'espace dans ee sourrisr.
Adressez-vous sus ambassades Ou Sus
consulats de ees pays, à Ottave.
D—Quel jour était le 6 janvier 1937

et que signifie ce de naissance ?
QUI AIME UCOUP VOTRE

n mercredi: succès. — Toutes
- |vosautres questions doivent étre po-

pas plus longtemps
‘hui même.

t de 60 Jours — Prix 06.50
CLS  
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viviBtamet fl en norm. ‘engraisnt. wale Jes
personne normale doit rester le même entre |

de vimat-cine et soitamte ams Une réduction de poids est

conseiller aux personnes grames afin que be coeur puisse fonctionner
Muigrises dès maintenant d'une manière innoften-

que le poids d'une

plus Hbrement.
sive sans mire & voi
Cest able et fau
amélinrée
livres que vous dési
Ou femme désireux de perd
les rénultate désirés. Perdez
semaines. Lane enercices
voire sauté. Commandez Imm

ve Pong.métdhede du
En vente dans ttes

d'après coupon
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HOMME ou FEMME
Vote! Favis des epéciniiston of

jandes ni votre hérédité.

fecultés de médecine des Universités de Toramte, ot du Michigan.
depuis vingt pme, étudient l'obésité avec ls collaboration

Prenez (vois bons repas par jour. perdez autant de

[7] Petit format 15 jours 91.95

5

sées
æignere comme vous le

votre confesseur qui vous ren-
désires.

D—J'al dix-neuf ans et comme j'ai-
me le lait j'en bois beaucoup. LS
pourrait-il me faire engralsser Ÿ
OINETTE.

…—Si rous voulez engraisser, le lait
pas un aliment suffisant. Si

   

vous craignez d'engraister, dvites plu- hanson : J

£01 8a monger besucoup de pain, de veaux: MILLE JEANNINECROISETIE-
pâtissertes, bonbons, chocolat, oteBE , P.Q., demande ls même

ohanson.
  

D.—Queile signification attribus-t-on
or à lettre de couleur rose ou
— GRAND MERCL

tendresse. — Bieu: pureté

VOULEZ MAIGRIR
dws trop gras. ne blimez
mat M les conclusions des

ire santé. avec noire Méthode =

ile de malurie avec KELPIDINE “formule

  

ayez une ligne parlaite.., Tout homme

1 ere iperflue obtiendron

2 30 he où plus dans quelques

ifs où drogues . sans nuire à

jatemsent votre traitement KELPIDINE.
stalls avec voire commande.

tea bonnes pharmacies çù commandes dires
cf joint.  Bavel dlacret

-0 EES 6b EE ED ED ED iD Eba a

P. 166. Satan “C", Mostséal AD |
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urrier de Françoise
. & JA] TELLEMENY NATE DS

SAVOIR. — Cs courrier ne eat +4
d'intermétiatre ver

mon sousin
mort de

nous sommes vus au

IH
L

 

a quelques années, §'al subj
tements électriques qui ont

taches brunêtres dans mon

tre?

» ê F3 5 : Ë 3

 

D.—Ms mère me traite en escisve et,
durant des mois, m'empêche de sortir

que je ne vole pas les garcons.
e ne peux pourtant leur faire

des “airs bêtes” quand sont gentils
et polis . Dois-je leur expM-
quer que ms mére me défend de leur
parier et même de les regarder? —
QUINZE ANS DE TROP DANS LA VIE.
R—Une jeune fille de quinre sn; a

toujours besoin de le surveillance de
s4 mère qui prend sOn intérêt. Vous
n'êtes € & un âge où vous pouvez
seule discerner entre les bons et les
mauvais pm; : vous devez done
vous montrer discrète et réservée arec
les jeunes gens, sans pour cela faire
des “airs détes” à ceux qui se mon-
trent poils aves vous.

 

.
D.—Croyes-vous que l'acteur

Lancaster recevrait ma pacttre. sans
qu'elle passe par son sec: . «3 je
lui éerivais et inscrivais ‘’Personnelle”
sur l'enveloppe ? — JEANNE LAVOIE.

R.—C’est bien posrible, mais Ul ne
feut pas vous attendre & ce qu'il
s'intéresse & vous personnellement.

Burt

 

-—M. FRANÇOIS HAMELIN, 6303, rue
Droiet. Montréal, demande la chanson
la Petits Diligence.
—MLLE ANDREE PREVOST, 1381,

rus Roberval, Montréal, demande Ia
chanson un Coeur de femme: M. MAR-
CEL PREVOST (méme adresse) de-
mande la chanson Helio Central.
—MLLE YVETTE VERTEPEUILLE.

Saint-Justin de Maskinongé. P.Q., de-
mande la chanson ls Coiling suz ei-
seux.
—MLLE THERESE LEMIRE. Sainte-

Brigitte-des-Saults, cté de Nicolet. P.
Q., demande ia chanson Me mamen.
—MLLE CLAIRE LACOSTE. 9036, Tue

Ardennes. Montréal, demande is chan-
son: Viens danser, MLLE GUYLAINE

(même adresse) demande

—MLLE
Canut, P.Q.
Pour lui: MLLE HELEN!
(même adresse) demande
Tw te souiendras de mot.
—Lesjeunes aéxançaines, dontles

noms ven: rent correspondre:
MILLE R-M. PEIRERA, 30, rue Basse,
Fiorent-en-Argonne, Prance; MLLE J.
MONNET, 11. rue Pernand-Pellantier.
Puteaux, France; MLLE RENEE BEN-
MENISTE, €, rue on. Paris, Pran-
ce; MLIE DORIS BULVAR, Château-
de-Louney, Reugny, Prance: MLLE RE-

E
la chanson:

de L'Hetresult, France.
—MLLE BERNADETTE LAURION.

3423, rue Lafontaine, Montréal. de-

—MLLE CLAIRETE ROBERT, 281,
Tue Henri-Julten, Montréal. demande
1s chanson: Pourquot donc as-tu brisé

rs

—MLLE ALOTSIA AUBIN, 2216, rue
rorvide, Montréal, demande ls chan-
son: me
—MLLE , 10A

rue Baint-Philippe, Cap-de-ls-Madelel-
Q.; INIA LINDSAY, 2400.
Duvernay. SaintHraciuths PQ:

MLLE ED MONTM: , 4650, rue
M. LAURENT

AULT, Saint-Paul Abbots
ford. P.Q., déstrent changer des chan-

—M, Louis Caron. Trois-Rivières,
P.Q., désire échanger des chansons.
—Mlle Florence Toureau. 4 rue Belle-

rose, Île Maurice, désire correspondre.
Les nnaires dont les noms

suivent sont tous en Indochine fran-
Qaise et désirent ndre: Guyon-
net Deperst (21 ans, SP. 75881; P.
Webert (30 ans), SP. 83008: André
Guilhem (30 ans) et Jean-Claude Cha-

BP. 73082; Camille
1, SP. 4741; J. de la
; Sigude Lambert (31

. HE Talentine (28
8.P. 34224; André Payet (23 ans).

50999.
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NEE GAUME, 125. rpe Bully, Clermont-
Perrand, France: E JEANNE MAR-
TINNEAU, rue des Jardins, Clermont
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“Les hommes epprouveront cent r cent le nouveau forse

allongé,” déclare sans hésitation Charles Kleibacker, des salons

exclusifs Elliot-Charles, qui nous @ dessiné le modèle que voici,

étudié pour amenuiser la taille et amincir la ligne des hanches,

tout en loissant à la jupe son ampleur généreuse. Il nous propose,
r l'exécution de ce modèle, la faille noire grise, marine ou un

inage chiffon vert. Une création qui vous vaudra la réputation

d'étre la femme la mieux mise de votre groupe. Vous pouvez

obtenir ce patron dans les grandeurs 12 à 20 ans, et vous l'erécu-

terez avec environ 54 verges de tissu de 39 pouces de largeur.

 

—M. Roger Royer, M08,
Ge, Montréal, demande la ehansonm :
un Coeur de femme.
—Mlle. Aline Moisan,

reau. Trois-Rivières. P.Q.

rue Gertzu- —Mile Claire Noël. 4681, rue Adam,
Montréal, demande la chanson: Ne

maman.
—Mile Cecyle Bertrand, 415. rue Oul=

met, Saint-Jérôme. PQ, demande le

chanson: l'Adieu familial chanson: Bonjour Canada.

—Mile Rachelle Dubé, RR. no 4, —Mlle Ruguette Pyfe, Saint-Cont-

Coaticook, P.Q.. demande Ja shanson: {tant de Laprairie. P.Q. demande Je

Etoile des neiges. chanson: une Nuit & Grenade.
     

     

     
     

 

    

   

  

 

  
     

votre TAILLE

Spit Reducer "a

    

 

Reduces uns merveilleuse inventicn
très vatisfaite. Les médecins et chiropraticiens le recommandent

dans plusieurs cat. Le mouveam Spot Reducer Electrique est nilencieux et vous pouvez

 

vous ea servir dlecrètement dane votre maisos.
Spot Reducer peut aussi s'employer avec sucols dans les ces suivants:

  

dement du manage
électrique A vibra.

tion. ll apportera

également ve
prompt soulagement

vor maux de tite.

   

  

   

  

 

    

| same électrique ent
doux. agréable et
vous rez étonné   

  

jours Prix $13.90 avec ln cœurs d'indruction.
AC 110 ou 130 Vela, 28 eu 60 cycles

-0 PEEPereRaaEanha

SPOT REDUCER CB. CANADA ~ 1400 Busadry, Mentrial, re

5.V.P. cupédies Spot Boduse À 012.98 p) Paiement Socios (wan rads of pose)
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DE MAINTENANT,

JE TE SUIS |
  
     MDICULE |

TU N'AS JAMAIS  
      

   

  

  

    

         

     

   

ELPHÈGE
LABROUE
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Dave -Breger  
  NON, NON! TU NE

JOUES PAS AU BASEBALLI
BAISSE TON BÂTON ET

DONNES.Y |

NOUS Y SOMMES |
IL TE FAUT D'ABORD
APPRENDRE À

BIEN BALANCER
TON BATON I

 

 

 

 

  
  

  

MM... GA PARLE AU DIABLE |

IL ME MANQUE 200 VERGES,
« À 285 VERGES ! MAIS, EN TOUT CAS, TU

SURVEILLE MON COUP SAISIS MON IDÉE ?
BALANCE| ee ; PR

  
  

  

  

VOICI | JE VISE LE NO 1,     
     

 

BAISSE-LE DONC,
CE BÂTON-LÀ |
TU NE L'AURAS
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Un Papou est “bon fils” quand il a fait
tuer ses parents, lorsqu’ils sont vieux

° “LE PETIT JOURNAL, § OCTOBRE 1953 °

  

les
 

(Par ls R. P. André Dupeyrat)

on vieux,
leur rendre
cette intéressante série.)

les

Le chef de la tribu, Golo;
eade entourant son village, un hôte) particulier. Ce n'était
eet abri était plus confortable que la Maison Commune. Lal

Cellecl, étroite et noire, était et pourtant harmonieuse. Il com-, d'arec et ri du tabse verteonstamment remplie de fumée
âcre s'échappant d'un long foyer Dre!
toujours entretenu; elle était plei-
ne de cancrelats bruns qui cou-
talent partout, même sur le vjsa-
ge, pleine de puces qui formaient
de nuageux ballets sur la cendre
froide et venaient se réconforter,
par bataillons, sur votre peau.
La nuit, tous les jeunes hom-

mes et nombre de gens mariés ve-
paient coucher dans la Maison
Ils tendaient leurs filets de cou-
chage dans tous les sens. J'en
avais toujours deux ou trois sus-
pendus directement au-dessus de
mol, spectacle qui n’était point
fait pour favoriser de jolis rêves.
Et tout ce monde, tard dans la

Ce sont des Papous comme ceux-là que le P. Dupeyrat a tenté de convertir su christianisme. Ces
Indigènes, avant de s'attaquer à leurs ennemis, se font le plus terrible possible. lis y réussissent

assez bien si on en juge d'après ce cliché.

nuit, bavardait, chantait, faisait
cent bruits dont on imagine quel-
Ques-uns, puis, tout cela ronflait,
gsmait jusqu'au petit matin

"étaitintenable.
J'avais fait comprendre à Gole-

poul que je désirais avoir ma pro-
pre hutte, Sans discuter, i] m'avait
ait construire, en quelques hou-

res, mon palace particulier.

11 fallait apprendre, par l'oreille
et par une pratique quotidienne,
leur langue, jusqu'alors inconnue
et jamais écrite, mais riche en
mots expressifs et nuancés, vigou-
reusement charpentée par des
verbes nombreux avec des temps
et des modes encore plus compli-
ués qu'en français ou en grec.
n se fait illusion si l'on syne

gine que les langues des Primitifs
sont simples.

Il fallait enfin observer leurs
moeurs, coutumes et réactions afin
de conformer nos

hes apostoliques à leur men-
Bie et à leurs habitudes.
Mon ami Golopoui venait régu-

lièrement passer une heure ou
deux, accroupi devant moi. C’est
avec lui que je faisais le plus de
progrès dans sa langue gutturale

leurs os. C'est ce que nous

Ee

'- ve

premières aÿ- que

(Le R. P. André Dupeyrat vous permet aujourd'hui de
mystérieux et du plus primitif du globe : la Papouasie.

Papous à des guerriers de Lesfuer,dedemandent
révèle le P. Dupeyrat

nait du premier coup ce que
j'attendais de lui. ee qui n’était
pas le cas avec mes autres infor-
mateurs. Je
exemple un eaillou. Il m'en disait
le nom. que j'inscfivais phonéti-
quement sur un calepin. Puis, je
lui montrais mon nez, le sien, celui
de son voisin. J'avais ainsi un dé-
but de pronoms. Et ainsi de suite.
Je participais aussi à la vie

journalière du village. Dès l'aube,
tout le monde était debout, gre-
lottant dans le froid brumeux des
hautes altitudes. Les femmes fai-
saient cuire dans la cendre du
foyer quelques patates douces
pour leurs hommee, leurs enfants

   
  

Ph3sf

et leurs cochons. Après un déjeu-
ner sommaire, les habitants s'épar-

laient, pour la
pentes herbe environnan-

tes, soit dans Ja forêt, où fs avaient
taillé de maigres jardins. Les hom-
mes toujours armés de lance, de
flèches ou de casse-tête, entou-
raient les femmes, car une atta-
que soudaine est toujours à crain-
dre dans ce pays où sévit encore,
dans toute sa erudité, la loi de
la Jungle.
Quelques hommes restaient dans

les jardins pour veiller sur les
femmes. Île en profitaient pour
abattre des arbres et construire
une barrière protectrice autour
des plantations. Leur outil était
la hache de pierre. lls mettaient
facilement une bonne journée, à
trois ou quatre, pour abattre un
arbre moyen. Les femmes n’avaient
que leurs mains pour instruments
de jardinage, ou un bâton pointu.
Vers quatre heures du soir, cha-

groupe revenait, l'un à la
suite de l'autre, par des sentiers
sur lesquels des chèvres auraient
eu du mal à passer. Les hommes
w'allongesient alore sur la véran-
da de leur hutte eu se rassem-
blaient à l'hôtel de ville. Là, pai- siblement, île ebiquaient la noix

ui, m’avait fait bâtir, entre Ia forêt proche et la barri-
pas luxueux, maig malgré tout,

lol montrais par |chasser en forêt rapportaient dans

lupart, soit sur |bout,

 

Isfaire découvertedu pays

 

§ Oeo8
Une smie se met à vous

eonter une - longue histoire,
qu'elle vous dit pour la seconde

L'écoutez en
laissant croire que c’est la pre-
mière fois que vous l'entendet

Censeillé : Dites: “Mais oul,
je me souviens, tu m'as déjà
Taconté cette histoire. Si, évi-
demment, 11 s’agit d'une vieille
personne qui perd la mémoire,
veus pourrez vous imposer de
réentendre plusieursfois la mé-
me histoire, de peur de blesser
et de faire du chagrin à une
personne âgée, à qui vous
pure ainsi que ses facultés   

dans les longues pipes en bam-
bou, tout en se racontant les faits
du jour. Ceux qui avaient été

tous les détails leurs faits et ges-
tes, comme font tous les chasseurs
du monde.

Un jour, Golopoui vint me voir
À une heure inaccoutumée. Par

Je devinais qu'il
chose de écial à

ses flèches et

me prenant

—

sa langue pour demander com-
ment ces braves gens étatent
morts. Sans contrainte aucune,
Golopoui me l'expliqua:
—Îs devenaient trop vieux, Tu

sais ce que c'est, Mon père était
devenu =) faible qu'il ne savait
même plus faire vibrer la lance.
Il n'avait plus de dents et man-
geait comme un petit enfant...
Quant à ma mêre, sa peau était
aussi ridée que eelle d’un vieux
lguane et aussi noire et pendante
que l'aile d'une chauve-souris. Elle
ne pouvait plus aller au jardin.
Ses yeux étaient pleins de saleté.

 

 pe , me conduisit vers sa
utte personnelle. |

Alors, j'ai compris que leur temps
était venu.
—Golopoui, mon ami, que veux-

tu dire ?
—Tu ne Je sais donc pas... Je

me suis adressé à mes alliés de
Tonamena. Tu connais leur village,
là, en face, sur l'autre versant de
la vallée ?
—Oui. Et alors ?
—Eh bien! jes gens de Tona-

mena sont mes amis de coeur. Je
leur at donc demandé le service
qu'on se rend entre amis en pa-
reil cas. lls ont envoyé une délé-
gation pour inviter mes deux vieux
à un festin chez eux. En route, ils
les ont assommés avec des casse-
têtes. les ont ficelés à une bran-
che et Jes ont amenés à leur vil-
lage. La, ils les ont dépecés; les
ont fait cuire dans les pierfes et
les ont mangés. Puis, ils m'ont 

|
|

. "$5

 

Entré sans dignité à quatre pat-
tes, J'essayal de me mettre de-

rud ma tête heurt
les branches f d'ogives

nt la bassb toiture en
fou L'obscurité était presque
totale, la lourdeur de l'air oppres-
sante, et son odeur, un mélange
de sule, de fumée rancie, de pour-
riture et de crasse, s'affirmait in-
supportable,
Golopoul parlait mals je ne

Pécoutals re tout occupé que
j'étais à recouvrer mon souffle, à
regarder sans voir, et à tenir mon
équilibre sur le plancher en bam-
bou, incliné à la manière d’un bas-
flanc. Soudain, une flamme jaillit.
Le chef avait allumé une brassée
de feuilles à l'une des bâches qui,
enfouie dans un lit de cendre. ti-

t en permanence dans tou-
tes les huttes montagnardes. La
flambée éclaira les lieux et, du
même coup, les remplit d'une âcre
fumée aveuglante.
—Tu vois, me dit le chef. Tu!

m'as demandé f'autre soir où
étaient mon père et ma mère.
Ils sont 1A. Ca c'est mon père (et,
du bout de son gros ortell, il me
montrait l’un des crânes). Et ça,

rapporté tous les os, bien lavés,
et bien propres. Et tu vois comme
je les garde soigneugement... Je
suis un bon fils, moi!..,

(Tous droits réservés
par France-Soir)  
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Nes cartes de Noël sont si nouvelles et attrayontes
qu'il vous suffit de les montrer à ves amis pour
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après lé avoir Vendues ot vous

catalogue que vous choisissez. Ecrivez
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0
Essayez ça
FALLS-CITY, Nebraska. — Ua»

P.) — Tom Aitken a mis au point
un programme de ‘chasse en fau
teuil”. Il a tout simplement en
trainé son chien de chasse à aller
chercher les oiseaux qu'il abat,
pendant que lui-même reste assis

tranquillement dans une chale
se longue, sur sa pelouse.

Tout un exercice
FORT-WORTH, Texas. — (U.P.)

= Vance Minter, Agé de 16 ans, a
calculé que 128 trous au golf, -
c'est une distance d'au moins 38
milles. Et cette distance, il prétend
l'avoir parcourue durant son ma
rathon qui a duré 14 heures.
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reins.
jour —dermez mieux—travaillez mieux.

Demandez les Pi Dodd's pour les
eins à teut comptoir de produits

sar

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE

   

ROUCES

CARTES NOËL
BONNE ANNÉE

fecile pour tous.

de cadeaux gratuits. Vous
sous  
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€ LES CROCODHES
S'ASSEMBLENT À
L'EXTÉRIEUR PAR
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NOUS EN AVONS
DÉJÀ JUSQU'AUX
CHEVILLES |

  
  
  

 

    
   

     

ALORS DESCENDONS

COMBATTRE | NOUS ALLONS

TUER LE PLUS DE CROCODILES

POSSIBLE AVANT QU'ILS

NOUS AIENT|

COMBIEN DE
TEMPS NOUS |
RESTE-T-AL
ENCORÉ ?

  
   
   
    

  
  
    

 
 

 

 

ET POUR UN QUE
NOUS TUONS,  

   

 

  

  
  
    

  
     

ET NOUS
AVONS DE

L'EAU
PRESQUE SUR Jf

DERMNÈRE J)
BALLE |

 
C'EST NOTRE AMI! LE
CHEF DES INDIGENES
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L OTE DIT QUELQUES MOTE 3
L'HOMME. AUX GUÉPARDS ET CELUI-
Cl SE TOURNA VERS TSIN-LU...
“JE BUS LER"... ,
LA JEUNE FILLE
TENDIT LES DO-
CUMENTS.…+

-B PEINE EUT-IL
JETÉ UN COUP
D'ŒIL SUR LES
FEULLETS, OUB
L'INCONNU EX -/
ULTA … 3
ooo 7@svoiz 9 Fr
EST BIENCE

Bow 7Bsvais *

 - PUIS IL ENTRANA THIN J
JLU BT LE PLOTE

1TRUITE SOUS.UK BOU
QUET DE PALMERS...
°*L AME TOUJOURS DE-
TROUVER MES IMG.
SUETOUT DUIND 18
VENNENT DES PAYS ©-
VILISES ! °.….  

 

lC/, NOVGNE 9% | ‘
Souxus pouwæ Bal
D'ZIANE DHOUMEE..

PMEONVBRE., Zgy IS

ENTENDU... MAS, £

VENSZ DONC,
NOUS SLLONS LISE
CEVORE VETTE...

 

LUN GAEDE 6BFFAGA
DEVANT L'HOMME AUX
GUÉPARDS QUI OUVERT

UNE LOURDE

INSTANT
TRAN...  

= SDEBOUT AU Mi-
{EY DE L INFEC- |

TE GÉOLE, DEUX
ÊTRES Là DÉVI-
SAGBAENT...

4 Ya
s AWIGAGEFA -
Gul BT CE-

HWY

4 0
& E

COUVERT DE
BA@BE,
ELLE NO
BAIT ENCORE
RECONNATRE
RODION ET
TANGHA... 
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JUMBO L'AVENTURIER  
 

 

lo “concours et nous
allons délivrer le
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‘ la reine des
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Saint PLACIDE
 

Saint FRANÇOIS d'Assios
inatituteur de

l'ordre des Frères
mineure dite aussi

quit à en
Ombrie, on 1182. 11
était file d'un ri-
zhe marchand nom-

Pu mé Bernaréen. Dèe
4 l'âge de vingt-qua-

tre ane, l| renonça 
donna vos biere aux pauvres et se

vous teut entier à la formation de

cot ordre, A la tête duquel li! mourut

te 4 octobre 1228.

Sainte CALLISTHENE
Vierge à Ephèos.
 

TEMPERATURE L'AN DERNIER
Maximum Minimum

4 ectebre 1081 7% LA

% ectebre 1961 7e 2

Le 4 octobre de l'an dernier fut

très chaud ; le lendemain, 6, fut mar-

Qué d'erages électriques.
 

Phases do la tune

Pleine Dernier Nouvelte Premier
une Quartier une quartier

®C 0
t

‘Lever Gh #2
Coucher 17h 34
Lever 16 h. 16

Lune) Coucher Sh 48

IVÉNEMENTS D'OCTOBRE
L'AN DERNIER

soleil}

 

 

3—Nouveile explosion atomique en
Russie.
«Congrès des médecine de langue

frangsise à Troie-Rivières.
&—Assassinat de sir Henry Gruney

on Mailnisie. — Ottawa permet l'en-
portation de Ver.
0=—La princesse Elisabeth ot son

mari arrivent en avion à Dorvat. —
Arrivé de M. Mossadegh à New-York.
— L'Egypte dénonce l'accord anglo-
éayption.
essLeurs Altesses royales à Qué-
ec. °
W—Leure Alesses à Ottawa, —

Viciontes manifestations antibritanni-
ques au Caire.
tte Aitesses à Kingeten et
orente.
18—Leurs AMessss À Wingoer. -—

Grève des débardeure, à Now-York.
16--Leure Ailtesses à Winnipeg. —

Atsaseinat de Lisquat AW Khan, ler
miniotre du Pakistan. — Emeutes à le-
matlia (Alexandrie).

P 17—Inauguration ‘de Pécole do Pa.
netorie À Trois-Rivières. — Chute
d'up à à Nanaïime : 28 morte.

Alteasca à Banff. — Prix
1 de médecine au De Max Thel-

ter. — Le général nazi Kurt Meyer
conduit du Canada en Allemagne.
m--Truman prepess la nomination

“Jeu générei Mark Clark comme am-
bassadour su Vatiean.
2-—Loure Altensse à Vieteria.
=. Churehlll repertd au pouvoir

en Grande-Bretagne.
Ar-—Lours Altesses à Edmonton.
S—Explesion atomique au Neveda.
M—Lours Altsssse A Montréal.
2—Le dus d'Edimbeurg regeit I'Ae

CFAS à Montréal. <= Se explosion ate-
mique av Nevada.
Si-=Leure Aitesces quittent Montréal

peur Washington.
eeelPP BP——

Gogo ou saint?
GAFFNEY, Caroline du Sud. —

(UP) — Un sutomobiliste op
peralssalt récemment à l'hôtel :
vi pour payer men
une amende pour Aeagri le
temps fixé par us “parcomètre”,
et cela, bien que la police ne lui
eût collé aucun billet. En le voyant
entrer, le sergent C.-C. Green fut
si éberlué devant cette honnêteté
candidé, chose 6i rare dans la po-
lice, qu'il ne voulut pas accepter
l'amende réglementaire, qui est 
 

Francissai ne"
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Jeff ne se bet jumsis pour rien !
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1Une coiffure courte, d'entretien plus fosile, cat de mise à toutes heures of en toudes saisons,©

“CRIETIROIRS SiSndiseou

ie

disevuaare
les brunes, particulièrement, ou les rousses, sont tentées de l'utiliser pour une robe d'hiver. Ce

CETIII
T modèle serait très joH, exécuté en jersey biens. 3—La nouvelle saison met en valeur les boucles

d'oreilles qui s’épanouissent près de la chevelure et sur la joue, telles les deux créations ci-dessus.

.

— Exprime A

“COTTON TD, ÉTseues Education
a rap) au

13
14—Assertir les couleur. — Gé-

CITTLB

I

ILLL

are de la main
Ja Russie. — Homme ignorant

Prenant la partie pour le tout,

  

   

  

  

  

  
  

        

  

 

  

   

 

  

 

  

HORIZONTALEMENT 3-Liqueurspiritueuse.te du ou mts. - des savants naguère riders

— 0 , — Mare . — Table 15—Actien d’un oiseau prend
comme rieux ont ’ jusqu’

! Actiontes diverses.d'occasion. meuble à tiroirs — Fille de son vel. — Disposé, en état. prétendre que c'était la conforma-
tion spéciale de la main qui avait

donné à l'homme sa supériorité
sur jes animaux

Cadmus et d'Harmonie.
2—Un vif étonnement. — Usages. VERTICALEMENT

or 4—Archevique de Sens. — Celul -
Double voyelles. . travaille à l'emécution des! 1—Partisan de la doctrine sociale

  

  
     

    

   

  

 
 

 

SOLUTION Ne 4 d'autrui. — Voyelles. de Fourier.
The:

12348650 »mn1311018

|

S-Substance dure et compacte 3—Marquer un sentiment do ets Inquelle

1
e

ain “eratpre:
A gaieté par un mouvement des q ce pro

! MESANGER desbeetter voir Bree. = U bablement dû réaliser des progrès

: BPÉRONIE 8—Mesure typographique — Pré Pour radiquer a rapport enwt ble vrai, c’est

a! Ï :

qui semble est q ar

‘ SERTONI: pas masculin. — Du verbe d'éleignement. — Anneaux de le main s'exprime ‘abordnotre

858 15 7—Note de la gamme. — Réunion cordage.
aupériorité mentale. Ce qui peut

TOEBERT a Patent ua | g¢—Liqueur qui s'exprime des l'être aussi par vole de consé

EYD hommes même viandes« des plantes. — Potié quence, et que b développe-

a territoire. Anag 3 ment systématique

d
e

notre

. EEANNAR S—{surments pour attaqueroù sBripesition. — Du verbe met leté manuelle peut influer sur

s RRARTTE étroite ndre. tre. — Adj. poss. — Aime, notre organisation nerveuse et sur -

. oARHER re France. — Table de moins la dernière lettre bre notre état mental.

" aaa 19 Pierre taillée onbassin. &—Une seconde fo0Oren 31 Vou amet ee principe, ou

Bl 2 oc — F bordage goût acre
s'ingéniera à multiplie: les occa-

1» JAORTERA s'élevant sur les plats.—Bords

|

y_ 5." couleur entre jaune, roux sions et les exercices qui nous com

"|ART TEait ' i embarcation. € ot noir. — Matelot indien. —
fèrent une habileté manuelle.

nÉORETALONSENNON |" coteoieoe Xmen 432% WEECe Eat2emedotepour In
,

r la on

ENTÉNNOLRER TIS! — Du verbe ler. pour maintenir une pièce de nos gestes volontaires et de cos

métal. — Qui produit lice réflexes.

sion. Un jeù très ancien comme les
osselets, joué de siècie en siècle,
semble prouver que le monde &

10—Genre de mammifères earni- confusément senti ee besoin d'é-

vores. —Qu a beameoup ducation de 1a main Ls dactylo-
graphie, les exerciees de piano,
ont au même titre une grande
valeur éducative. Et aussi les
exercices de jonglerie.

Les ceselets, jeu qui peut come

— Genre de mepcer par des exercices relatie
vement simples, comviennent fort

rées. bien aux enfants. Ils peuvent les

13—Forme singulière vais. — rebuter d'abord et l’on aura inté-
rêt à les y exercee r qu’ils y

— Préfixe.
prennent goût L'habileté qu'ils y

14-—-Gros nuage épais. — Terml-| L'Encyclopédie britannique pré- acquiéreront peut selon nous,

Groee Instrument dont on |tend que le vin contient les treize! Avoir les plus heureuses consés

Le sert dans les opérations.

|

éléments minéraux absolument né-| quences ac leurs fonctions men

Le coomber, — Qui |cossaires à Le vie. Qu'est-0e qu'on

|

tales surtout wil s'agit d'enfant
sert à ler les parties du

|

attend pour ea boire alors...? attardés dont le retard se traduit

discears.

tionsPON

oes

|

par quelque maladresss et incoor-

Toutes gresseurs dination naturelle du geste. ;

habitude Même s'ils n'apportent que peu

Une Les disceau de progrès per eux-mêmes, pratis

JORT-WORTH, Texas. — (U.P.)| gros des êtres animés. Les plus qués avec quelque intervalle de-

… L'hôpital St-Joseph est deve: vant les parents, île pourront sef-

a he mu.

|

grandedeveeurde À iods,| vir de tests, La ‘précision, la raph

  mememeanmemeamecenanca

 

  amnmszanmanenmfenacanca
genne   de pour Mme A-G, Eliliott.| pendant les 'a-| dité, l'équilibre du te sont le
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NEUVILLE ou - l'an prscé. a voir faces. marchaleat debout, ue 0e de santé même du suj
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ANCEUX QUE LA PLUIE NE TOMBE PAS PLUS FORT. TOUTE LA PEINTURE

hae QUE LA POLICE LE CHERCHE, LE COUPE VERT,

MAINTENANT | g

  

  

FAITES EXAMINER TOUS LES COUPES VERTS 1937. NOTRE BANDIT VOICI LE SIMPLE VOUS AVEZ RAISON, INSPEC- À
POUVAIT FACILEMENT CHANGER LES LICENCES | ad | MORCEAU DE BOIS TEUR, MAIS VOYEZ CES 4

OHI OHI UN AUTRE INDICE | 08 QUI À SERVI À COU- MARQUES | KM EST TAILLE AU
roe Sel IT Ee PER LE SYSTEME RASOIRI CECI PEUT ÊTRE AUSSI

\ BON QUE DES EMPREINTES
DIGITALES |

TAN Sra fs
, PENDANT CE TEMPS, À LA BANQUE...

 

 

   VOUS N'EN AVEZ PEUT-ÊTRE

PAS VENDU, MON AMI, MAIS

VOYEZ, MAC | LES MEMES MAR-

QUES FAITES AU RASOR |

MAIS, ROY, POUR. J'AI L'IMPRESSION QUE NOTRE HOMME OUI, C'EST LE SEUL SAVON BRUN
QUOIAPPELEZ-VOUS EST UN HABITANT DCI! IL CONNAISSAIT QUE J'AIE. JE N'AI PAS VENDU

/ TROP BIEN LE SYSTÈME D'ALARME| tas
COMMENT PEUT-IL ŸREGARDEZ,IL S'EST SERVI DE SAVON DE CES Sr DERN
NOUS AIDER ? BRUN, POUR MIEUX FAIRE SON TRAVAH / MENT, LES GENS AIMENT

Pi. SUR LA PORTE ou COFFRE. MIEUX LES AUTRES
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/ SON ARME. . UNE RAFA-| [LE NAZI SORT oN mre] LÀ
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180,
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_ PoL AL. FAGALY À HARRYSHORTEN _
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POUVEZ-VOUS NON, MAIS JE VOUS CE VOLEUR DE PÉTUNIAS
, EST.CE VOUS NON, GRIPE, MATS VOUS ÿ

=ETESENTRE DANS ÊTES ENTRÉ CHEZ MOR EF EN DONNER METTRAIS LE POING A BESOIN
MOM JARDIN ET AVEZ PRIS MES Ds SUR LE NEZ... SI D'UNE LECON
Qu Avez PETUNIAS|  REUVES ? VOUS N'AVIEZ
ms ;
POMMES ? “
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CHIEN DE Cee GRIPPE, LE VOISIN, À VOLÉ
GARDE? NOS PETUNIAS UNE FOIS

DE PLUS. SULTAN LE FERA
\_ TENIR TRANQUILLE

\JL EST GANT)
—

QU'EST-CE QUE C'EST ENCORE:
QUE CETTE DESCENTE-DE-tIT ;
rp AMBULANTE 2 J
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UNE BONNE IDEE. OBSERVE LES
REACTIONS DE SULTAN QUAND f

ATTACHE-LE A UN
NL. JE PASSERAI LA CLOTUREARBRÈ. J'IRAI CHEZ

GRIPPE ET ESCALADE-
RAI LA CLÔTURE. ON

; VERRA CE QU'

 

Y VOIT-IL À TRAVERS
SON FEUILLAGE ?

     
   

   

  
         

 

  

  
   

 

   

        
     

   

 

  
  

EH! JE NE SAVAIS PAS
QU'IL AVAIT ACHETÉ UN CHIE
_ DE GARDE |

lf PAUVRE IDiOT + Vieux FOUI A-
T-ON DES IDEES PARBILLES ? oi

oe ror Fr= ]

+
      “ CET ENPLÉ-LA

NE SAIT PAS
+ CE QUI
L'ATTEND |

IL Y A DES
MILLIONS

D'AMIS DES
CHIENS 1C) ET
JE SUIS TOMBÉ
SUR CELUI

LAI
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